
Le tournant italien
LA GUERRE

Les dates qu'on donne comme his-
toriques sont rarement décisives.
Ainsi le conseil des ministres italien
d'hier n'a pas eu le caractère reten-
tissant qu on prévoyait volontiers.
D 'ailleurs, les résolutions de la Pé-
ninsule italienne ne peuven t être
liées au fai t  d'une simple réunion
ministérielle. La vérité est qu'elles
Sont déjà p rises par le « duce » et
que celui-ci en fera connaître, quand
il lui plaira, et la date et le lieu.
C'est bien là, au reste, ce qui fa i t
le tragique de la situation présente.

Tout le reste n'est donc qu'hyp o-
thèses, mais il est utile parfois de
se livrer à leur jeu. Dans le cas qui
nous préoccupe, l'intervention ita-
lienne peut revêtir p lusieurs formes.

On a assuré, d'abord , dans des
nouvelles d' origines américaines, que
M. Mussolini, manifestant un dernier
désir de conciliation, aurait press é
le < fûh rer> de lancer avec lui ,
maintenant que la bataille des Flan-
dres est à peu près terminée, une
nouvelle offensive de paix. Au vrai,
celle-ci aurait p lutôt le caractère
d'an ultimatum puisque aussi bien, si
les Alliés n'acceptaient pas les con-
ditions italo-allemandes, la Péninsule
annoncerait son intention d'entrer
en guerre. Nous ne p ensons pas
pourtant que M. Mussolini se livrera
à cette manifestation, car la réponse
des puissances occidentales, dont la
situation est sérieuse, mais non dé-
sespérée, ne fait  aucun doute.

Dès lors, la prise de position ita-
lienne ne peut être que militaire.
S 'affirmera-t-elle ouvertement aux
côtés de l 'Allemagne, contre la Gran-
de-Bretagne et contre la France ?
C'est ce qu'on peut encore légiti-
mement se demander à l 'heure ac-
tuelle. Car l'Italie , à maintes repri-
ses, a souligné qu'elle entendait
mener sa guerre dans le sens de ses
propres intérêts et po ur sa propre
victoire. Or, si ces intérêts se nom-
ment Corse, Nice, Malte , Suez ou Dji-
bouti, il faut  considérer qu'ils affec-
tent forcément aussi des espaces
plus considérables et p lus vitaux
que ces lieux de caractère racial
et stratégique, lesquels, à eux seuls,
certes , ne sauraient just i f ier  rin-
croyable violence des armes mo-
dernes.

C'est d'étendre son influence sur
la plus notable partie du pourtour
méditerranéen que l'Italie a besoin
aujourd'hui. Et les côtes dalmates
comme la Grèce, comme la Syrie,
l'Egypte et la Tunisie peuvent éga-
lement l'intéresser dans son double
objectif  : vers le Proche-Orient et
vers l'Afri que. A peu de choses près,
dira-t-on , l'ambition de la Rome an-
tique. Dans ces conditions, et si
Fltalie s'en tient à sa « prop re
guerre », c'est un de ces territoires
qui peut d'abord se sentir toucher
par une action militaire de la Pé-
ninsule. N' est-il pas sign ificatif  que
la presse italienne ait fai t  f lèche de
tout bois, ces jours , contre la Tur-
quie, qu'elle accuse de visées impé-
rialistes sur la Grèce ?

Il n'en reste pas moins vrai que,
même si elle ne s'attaque p as direc-
tement aux puissances alliées , l'Italie
aura essentiellement partie liée avec
l'Allemagne. De par la logique des
faits , la cause de ces deux nations
ne fera plus qu'une. Et par là l'Ita-
lie aura grandement contribué au
succès qu'escompte la nation qui
s'efforce d'abattre aujourd'hui les
valeurs occidentales. Le « duce > ré-
pondra — il a déjà repondu — que
ritdlie fasciste ne s'embarrasse p lus
de ces contingences sentimentales,
mais qu'elle ne regarde que les réa-
lités. Mais quand l'hégémonie alle-
mande en Europe sera justement de-
venue une réalité , il pourrait y avoir
encore quelque surprise dans l'air.

R. Br.

DEUX AS DE LA ROYAL AIR FORCE

A droite le lieutenant aviateur anglais Kain, en compagnie de l'ofiicier aviateur Orton, deux as de la
« Royal Âir Force ». On sait que celle-ci va créer une escadrille réservée aux seuls aviateurs ayant totalisé
un certain nombre de victoires ; ils pourront agir en toute indépendance et l'aviateur Kalit sera le chef de

cotte escadrille.

M. Winston Churchill célèbre
l'exploit des défenseurs de Dunkerque

LA VOIX D'UN CHEF AUX COMMUNES

Il déclare :
« Nous avons subi un grand désastre...
« Nous défendrons pourtant notre île jusqu'au bout. »

LONDRES, 5. — M. Winston Chur-
chill a prononcé aux Communes un
grand discours. Après avoir rappelé
les ép isodes qui amenèrent la retrai-
te sur Dunkerque et le rembarque-
ment des troupes en Angleterre
qu'on n'eût pas cru possible à ce
point , le premier ministre a ajouté :

335,000 soldats alliés
rembarques

La situation s'est maintenant en-
tièrement modifiée. Un miracle s'est
produit, miracle d'énergie, d'endu-
rance, de parfaite discipline, de cou-
rage indomptable, d'adresse et d'ab-
solue fidélité. L'ennemi fut rejeté par
les troupes françaises et britanni ques
en retraite. Il fut si durement secoué
qu'il ne put empêcher sérieusement
la retraite. L'aviation a infligé des
pertes considérables à l'aviation en-
nemie, dans la proportion de 4 à 1,
et la flotte, qui mit en marche près
de 1000 navires de tous genres, a
ramené plus de 335,000 soldats fran-
çais et britanniques de ces territoi-
res de la mort et de la honte, et
ils pourront être utilisés pour de
nouvelles missions qui devront être
accomplies immédiatement. Nous de-
vons toutefois nous garder de qua-
lifier de victoire la réussite du ra-
patriement des soldats britanniques
et français. On ne gagne pas des
guerres en procédant à des évacua-
tions, mais il y a néanmoins une
victoire: la victoire remportée par
l'aviation anglaise. Tous nos types
d'avions et tous nos pilotes se sont
montrés plus qu 'à la hauteur de leur
tâche. J'ai à cœur de reconnaître
tout particulièrement les performan-
ces de nos jeunes pilotes.

Le premier ministre parle ensuite
des pertes subies au cours des diffé-
rentes batailles et déclare qu'elles
dépassent 30,000 fués , blessés et dis-
parus. Parmi les tués se trouve le
fils du ministre (Tu commerce, sir
Andrew Duncan . Nous avons perdu
près de 1000 canons et tous nos atte-
lages et véhicules motorisés, dont
disposait l'armée du Nord. Cette per-
te retarde naturellement le dévelop-
pement de nos forces militaires. Ce
développement n'est pas aussi avancé
que nous l'avions espéré. Quand at-

teindrons-nous le plein développe-
ment de nos forces militaires? Cela
dépendra des efforts dont notre pays
est capable.

Pourtant nous avons subi
un grand désastre

La satisfaction que nous éprou-
vons en face du rapatriement de no-
tre armée ne doit pas nous rendre
aveugle au fait que ce qui s'est pas-
sé en France et en Belgique est un
colossal désastre militaire.

L'armée française est affaiblie,
l'armée belge est perdue pour les
Alliés et une partie des lignes for-
tifiées dans lesquelles nous avions
si confiance a été percée. Tous les
ports belges et français de la Man-
che sont aux mains de l'ennemi
avec toutes les conséquences straté-
giques que cett e possession procure
à l'ennemi. U faut s'attendre à un
nouveau coup de l'ennemi contre
nous ou la France.
I»e problème de la défense

du pays
Tout le problème de la défense du

pays contre une invasion dépend
naturellement du fait que nous dis-
posons actuellement en Angleterre
de plus de forces armées que ce ne
fut jamai s le cas, même pendant la
dernière guerre. Mais nous ne nous
contenterons pas d'une simple guer-
re de défense. Nous avons des de-
voirs envers nos Alliés. Le premier
de ces devoirs est de reconstituer le
corps expéditionnaire britannique
sous son vaillant commandant en
chef, lord Gort.

La cinquième colonne
M. Churchill parle ensuite des

mesures prises contre les étrangers
ennemis et contre les ressortissants
britanniques suspects, pouvant de-
venir dangereux si la guerre est
portée sur le sol anglais.

(Voir la suite en dernleru; dépêches)

En Angleterre, l'effort de récupération de tous les métaux se poursuit
activement. Voici des ouvriers occupés à enlever des barrières bordant

un parc londonien.

La récupération des métaux en Grande-Bretagne

L'Italie a déjà pris sa décision
de participer au conflit

Mais ni l'heure, ni le lien n'en sont connus

L'INTERVENTION DE ROME

Le conseil des ministres d hier a eu simplement
un caractère administratif

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

La décision italienne a été atten-
due toute la journée à Paris. On se
doutait bien que le communiqué du
Conseil des ministres romains n'ap-
porterait pas une indication précise.
D'ailleurs, le « duce » n'a nul besoin

de réunir ses ministres en conseil
pour arrêter ou rendre publique une
décision si importante soit-elle.
Même le fait que le Grand Conseil
fasciste avait été ajourné ne change
pas le sentiment qu'on avait ici
hier soir que les dés sont jetés.
Néanmoins, on pensait que l'entrée
en guerre de Rome ne serait peut-
être pas immédiate et qu'un délai
s'écoulerait entre les délibérations
du Conseil des ministres et la mise
en action des mesures arrêtées.

On supposait que le contact n'était
pas rompu entre M. Roosevelt et le
« duce », mais on ne se faisait plus
aucune illusion sur l'issue finale de
l'affaire.

ï_e conseil des ministres
ROME , 4. — Le conseil des minis-

tres italiens a siégé ce matin à 10
heures, sous la présidence de M.
Mussolini. Malgré le oaractère nor-
mal de la réunion, convoquée le
mois passé déjà, on attendait avec
un grand intérêt les décisions qui y,
seraient prises, étant donné la si-
tuation internationale. A 11 h. 50,
la séance prenait fin. On déclarait
officiellement que le conseil des mi-
nistres n'a pas pris de décisions
de caractère politique.

Une série de mesures
administratives

ROME , 4. — Un communiqué pu-
blié à l'issue du conseil des minis-
tres annonce qu 'il a adopté notam -
ment une série de mesures de carac-
tère administratif.

L'Italie a pris sa décision
PARIS, 4. — L'agence Havas com-

munique la note suivante :
« S'il faut en croire les nouvelles

d'au delà des Alpes, l'Italie aurait
choisi sa voie : sa décision d'entrer
en guerre aux côtés de l'Allemagne
serait d'ores et déjà arrêtée. Seule
demeurerait en cause la date de la
mise à exécution de ce plan. Nous
ne pouvons qu'enregistrer le fait. Du
moins pourrons-nous dire que jus-
qu 'à l'échéance, 1 a France n 'aura
rien fait qui puisse servir de prétex-
te à une décision de cette sorte. Ni
dans la France métropolitaine, ni en
Tunisie, il n 'y a eu et il n'y aur a une
étincelle susceptible d'allumer ira
incendie.

> La presse ital ienne avait derniè-
rement fait état de mauvais traite-
ments subis par des Italiens à Ca-
sablanca. Une enquête fut ordonnée.
Elle a démontré que des prétendues
persécut ions se bornèrent à cinq
perquisitions domiciliaires et à dix
arrestations pour malfaçons dans les
usines de guerre, arrestations dont
plusieurs ne furent pas maintenues.
Cela prouve l'importance réelle de la
chose.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Une des plus difficiles opérations de guerre a été menée à bien

Plus de trois cent mille hommes des troupes alliées ont été
rembarques, les derniers sous le feu des mitrailleuses ennemies

Les Allemands qui ont occupé le port rendu inutilisable
par les Alliés, contrôlent toute la côte de la Manche

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

L'épopée de Dunkerque est ache-
vée. L'amiral Abrial, en vrai et grand
marin qu'il est, a quitté le dernier
cet enfer. « Le miracle de la déli-
vrance », ainsi que l'a appelé M.
Churchill, a permis de sauver de la
mort 335,000 hommes encerclés.

Mille cinq cents navires: de tout
tonnage et de tout genre ont par-
ticipé à cette gigantesque opération
de sauvetage que les Allemands
avaient jugée impossible.

Les pertes en bâtiments de guerre
sont néanmoins hors de proportion
avec les résultats inespérés qui ont
épargné le désastre à une armée en-
tière.

Au début des opérations, on ne
pensait pas d'ailleurs qu 'il serait fa-
cile de sauver plus de cent mille
hommes.

L'annonce de l'abandon du camp
retranché de Dunkerque, dès le dé-
part des derniers éléments franco-
britanniques qui s'y trouvaient enco-
re, n'a pas surpris l'opinion publi-
que française. Pour elle, cet aban-
don a marqué la fin d'une immense
anxiété, car combien de familles
avaient l'un des leurs, quelquefois
plusieurs, sur ce lambeau de terre
déchiré par _Ia mitraille. Pour beau-
coup, hélasï'éïïê'sëra demain la ré-
vélation d'une douloureuse certitude,
mais ces derniers savent que les sa-
crifice de ces êtres chers n'ont pas
été vains puisqu 'ils ont permis de
rendre à la France des troupes prê-
tes à reprendre le combat sur la
Somme ou sur l'Aisne, car on s'at-
tend maintenant à une puissante
offensive allemande sur les nouvel-
les positions alliées.

Trois cents navires français
ont pris part à l'opération
PARIS, i (Havas). — Voici le com-

muniqué de l'Amirauté française
sur la fin de la difficile opération
de Dunkerque :

Dans la nuit du 3 au i j uin, les
derniers éléments terrestres et ma-
ritimes qui, sous les ordres de l'a-
miral Abrial , défendaient Dunker-
que pour permettre le repli et l'em-
barquement des armées alliées du
Nord furent tous embarqués en bon
ordre, après avoir rendu le port inu-
tilisable. Par leur étroite collabora-
tion, les marines britannique et
française menèrent ainsi à bien une
opération unique dans l'histoire et
qui permit de recueillir plus de
300,000 hommes des armées alliées.

Trois cents bâtiments français de
guerre et de commerce de toutes
tailles, avec 200 embarcations, ainsi
que de nombreuses formations de
l'aéronautique navale participèrent
à cette opération.

Nous perdîmes les contre-torpil-
leurs « Jaguar », et « Chacal », les
torpilleurs « L'Adroit », « Rourras-
que », « Foudroyant », « L'Ouragan »,

« Sirocco », le ravitailleur « Niger ».
La plus grande partie des équipa-

ges fut sauvée. D'autres bâtiments
furent avariés. Certains ont déjà re-
pris la mer. L'Amirauté française
savait que l'entreprise ne pouvait
réussir qu'au prix du sacrifice d'un
certain nombre d'unités navales et
aériennes.

Maison par maison,
les Français résistaient

dans la ville
PARIS, 5 (Havas). — Communi-

qué officiel du 4 juin au soir:

L'embarquement des troupes re-
pliées sur Dunkerque s'est achevé
mardi- conformément aux plans éta-
blis.

Jusqu'au dernier moment, dans les
faubourgs d'abord, puis dans la ville
elle-même, de maison en maison s'af-
firma la résistance héroïque de nos
arrière-gardes.

L'ennemi, constamment renforcé,
sans cesse resserrait son étau et
sans cesse envoyait des contre-atta-
ques. Les derniers embarquements
eurent lieu sous le feu des mitrail-
les allemandes.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Le développement de la situation sur le front

Le développement de la situation sur le front depuis le 28 mal 1940
(le Jour de la capitulation du roi des Belges) jusqu'au 1er Juin.
Surface pointillée occupée par les Allemands (situation du 1er Juin
1940). — Surface blanche tenue par les Alliés. — Les flèches indiquent
la direction d'attaque des Allemands. Aujourd'hui toute la région est

occupée.

L'HEROÏQUE RETRAITE
DE DUNKERQUE A PRIS FIN
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A louer à Peseux
un appartement meublé, trots
chambres -et dépendances. —
Demande- l'adresse du No 419
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour le 24 Juin , rez-de-
chaussée de quatre chambres,
dans belle VILLA A PESEUX.
Entièrement rénové et mo-
dernisé. Jardin, belle situa-
tion. — S'adresser à A.-A.
Schurch, « le Rozel », rue des
Meuniers 11, Peseux. Télé-
phone 6 13 22. *

Avenue de la Gare
On offre & louer apparte-

ment de quatre pièces, cuisi-
ne, balcon, bains et toutes
dépendances. Chauffage cen-
tral , au 3me étage, remis &
neuf au gré du preneur. —
Ecrire & case postale 12072
pour renseignements. 

24 juin
A louer petit logement de

deux pièces, dans Immeuble
neuf , rue du Neubourg. S'a-
dresser à Ed. Calame, archi-
tecte, rue Purry 2, Téléphone
No 5 26 20. 

CENTRE
A remettre logement qua-

tre pièces, central bain, soleil,
vue. Prix avantageux. Deman-
der l'adresse du No 413 au
bureau de la Feuille d'avis.

Port d'Haulerive
A louer Joli logement de

trois chambres et toutes dé-
pendances. Jardin d'agrément.
Prix : 55 fr. Demander l'a-
dresse du No 409 au bureau
de la Feuille d'avis. 

A remettre, près de la gare,
locaux à l'usage de

pension alimentaire
comprenant 2 salles de débit,
aveo appartement de 3 cham-
bres. Chauffage général. Con-
cierge. Etude Petitpierre et
Hotz. 

Auvernier
A louer joli appartement de

trois pièces, confort moderne,
belle situation. Demander l'a-
dresse du No 411 au bureau
de la Feuille d'avis.

4 louer en Tille,
pour le 24 juin 1040,
à un prix avanta-
geux, deux apparte-
ments de quatre piè-
ces et dépendances,
salle de bains, cen-
tral. — S'adresser
Etude Jeanneret et
Soguel, Môle 10.

Etude G. Jeanneret
et P. Soguel

Môle 10 Tél. 6 11 32

A loner tout de suite
on date à convenir :

Petlt-Pontarller : une cham-
bre et dépendances.

Seyon : deux chambres et dé-
pendances.

Château : deux-trois cham-
bres et dépendances.

Avenue du ler-Mars: trois
chambres et dépendances.

Brévards: deux - trois cham-
bres et dépendances, con-
fort.

Terreaux : trois-quatre cham-
bres et dépendances, con-
fort.

Ecluse: quatre chambres et
dépendances.

Ecluse: quatre chambres et
dépendances, confort.

Château: cinq chambres et
dépendances. 
A louer

à Saint-Biaise
pour le 1er août ou date à
convenir, à personne tranquil-
le, appartement de deux
chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adresser à Edouard
Tribolet, Creuze 10, Saint-
Biaise.

A louer à l'Evole,
dans maison particu-
lière, bel apparte-
ment confortable de
4 chambres, chambre
de bonne, dépendan-
ces et jardin. Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer pour le

24 juin
dans petite maison tranquille,
beau logement de trois cham-
bres, au soleil, toutes dépen-
dances. S'adresser : Parcs 58

24 JUIN
Superbe rez-de-chaussée, qua-
tre chambres, confort, soleil

^vue, arrêt du trolleybus. 115
francs par mois, chauffage
compris. Epicerie Ls Junod,
Martenet 22 *
CHEMIN DE LA CAILLE 14

A louer, 24 Juin , au 2me
étage. Joli petit logement de
trois chambres, bains, grand
balcon. — S'adresser rez-de-
chaussée, à partir de 18 h

PESEUX
Superbes logements, ultime

confort , vue, trois pièces, ga-
rage. Prix avantageux. Ernest
JOHO. Chansons 6. *

BUREAUX
A louer, ensemble ou sépa-

rément, 1, 2 ou 3 pièces dans
bel Immeuble du centre de la
ville. Chauffage général. Con-
cierge. Etude Petitpierre et
Hotz. 

^^
On offre à louer pour la

saison d'été
appartement meublé de qua-
tre chambres et cuisine, ainsi
que

PLUSIEURS CHAMBRES
AVEC PENSION

S'adresser pension Jaquet-
Ducommun, la Sauge sur
Chambrelieru 

Pour le 24 Juin ,

Ecluse 39
appartement de quatre cham-
bres et dépendances. Etude
Baillod et Berger . Tél. 5 23 26.

A remettre, pour le 24 Juin ,

rue Louis-Favre
bel appartement' avantageux,
quatre chambres, chambre de
bains, chauffage central , dé-
pendances. Tél. 5 23 26, Etude
Baillod et Berger. 

A remettre, pour le 24 Juin,

Evole
appartement avantageux, bel-
le situation, quatre pièces et
dépendances. Etude Baillod et
Berger. Tél. 5 23 26. 

Rue du Seyon, à
louer appartement de
3 chambres avec al-
côve. Prix avanta-
geux. — Etude Petit-
pierre et Hotz.

Avenue du 1er Mars, à louer
pignon de 2 chambres et cui-
sine, remis à neuf. — Etude
Petitpierre et Hotz.

Pour le 24 Juin , à remettre,

aux Parcs
appartements avantageux,
bien ensoleillés, trois cham-
bres et dépendances. — Etude
Baillod et Berger. Tél. 5 23 26.
MALADIÈRE 11 :

Immédiatement ou pour
époque & convenir, apparte-
ment complètement remis &
neuf , quatre chambres, cham-
bre de bains Installée, dépen-
dances. Prix avantageux.

Trois chambres, cuisine, dé-
pendances, pour le 24 Juin.
ROCHER 18 :

Deux chambres, cuisine, dé-
pendances, lesslverie et Jardi-
net.
CHAVANNES 12 :

Logements d'une et de deux
chambres, cuisines et dépen-
dances.

Etude Henri Chédel, avocat
et notaire, Saint-Honoré 8.

Pour le 24 Juin , à louer ,

à la Résidence
très bel appartement de cinq
chambres, tout confort. Etude
Baillod et Berger. Tél. 6 23 26.

Pour le 24 Juin, & louer,

aux Poudrières
beaux appartements de trois
et quatre chambres, chambre
de bains, chauffage central,
balcon, véranda, toutes dé-
pendances. Etude Baillod et
Berger. Tél. 5 23 26.

Pour bureau, grande pièce
indépendante, central. Evole
No 3, rez-de-chaussée.

Aide-menagere
Personne robuste, de con-

fiance demandée pour asile
de vieillards dames. Gages :
40 fr. Offres aveo références.
Demander l'adresse du No 406
au bureau de la Feuille d'avis.

FEMME
de CHAMBRE
sachant très bien coudre est
demandée pour tout de suite.
Offres à Mme R. Diteshelm,
Montbrlllant 13, la Chaux-de-
Fonds. P 10534 N

Ponr les annonces avec offres sous Initiales et chiffres, U est Inutile de demander les adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à les Indiquer. II faut répondre par écrit à ces annonces-là et adresser les lettres an bureau
du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.
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A louer, rue du Bassin, époque à convenir,
grands locaux, superficie totale 200 m2.

S'adresser bureau Edgar Bovet , Faubourg du Crêt 8.

Tous les bébés aiment le lait Guigoz. Ils le prennent avec un bel Jgg raa
appétit. Puis ils dorment de ce sommeil calme et ponctuel qui per- ^¦S*̂___y .
met l'harmonieux développement de l'organisme. Leur poids aug- â̂éJLwMl?

'
mente normalement, leur teint est frais , et leur humeur heureuse ^Ho_^5"_ ___
traduit ce bienfait essentiel dont ils jouissent : la santé. __BL^̂ M̂BMML,
En l'absence du lait maternel, il faut tout de suite choisir l'alimen- S| m̂fc**t ' \
tation la plus sûre : le BB ©___  ̂ ____f

Ic Ut GtMg&Zs  ̂^$» J  ^____^^^^"^ ^^^^^^ En vente dans les
1
^ 

lait de la Gruyère en poudre pharmacies et drogueries J

ETUDE HOTZ & PETITPIERRE
notaires et avocats - Tél. 5 3115

APPARTEMENTS A LOUER
Faubourg: de l'HOpital : 2 Roc : 2 chambres.

chambres. Fahys : 2 chambres.
1er Mars : 2 chambres. Ecluse : 2 chambres.
Centre : 2 chambres. Parcs : 2 chambres.
Rocher : 2 chambres. Près de la gare : 2 chambres,
Monruz : 2 chambres, tout tout cc_fbrt.

confort.
Cassardes : 3 chambres. Pavés : 3 chambres.
Roc : 3 chambres. Côte : 3 chambres.
Rocher : 3 chambres. Parcs : 3 chambres .
Seyon : 3 chambres. Fontaine-André : 3 chambres.
Fahys : 3 chambres. Louis-Favre : 3 chambres.
Près de la gare : S chambres, Monruz : 3 chambres, chauf-

tout confort. fage général.
Manège : 4 chambres. TreUIe : 4 chambres.
Port-Roulant : 4 chambres. Sablons : 4 chambres, tout
Beauregard : 4 chambres. confort.
Evole : 4 chambres. Poudrières : 4 chambres.
Roc : 4 chambres, tout con- Evole : 4 chambres, tout con-

fort, fort.
Sablons : 4 chambres, terrasse, Fahys : 4 chambres.

Jardin. ,
Concert : 6 chambres, tout Promenade-Noire : 6 cham-

oonfort. biee.
Centre : 0 chambres, pouvant être aménagé

au gré du preneur.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Nenehâtel »

par 11
PHILLIPS OPPENHEIM
Traduit par G. et P.-F. Caillé

Maintenant la répétition battait
son plein. Le jeune homme fit signe
au personnage qui avait semonce le
malheureux couple.

— Sam, fit-il, j'ai un mot à te dire.
Sam s'approcha en s'éventant avec

le manuscrit.
— Ne m'attrape pas, mon vieux

Duggic, commença-t-il. Je m'en vais
leur apprendre leur métier, mais
c'est plutôt long.

— Oh I je n 'ai pas envie de .'at-
traper. Est-ce que ton choeur est au
complet ?

;— Plus que complet.
Rosina se sentit défaillir. Pour-

tant , un instant après, ses espoirs
renaquirent.

—Eh bien ! fais comme s'il ne
l'était pas, répliqua l'auteur d'un ton
énergique. Sam, mon vieux, sois un
copain , tâche d'y faire entrer encore
quelqu'un.

— Grands dieux, Douglas, gémit

le régisseur. Où est-dl, ce quelqu'un ?
Je m'attends au pire.

— Dans le cas présent, le pire
prend l'aspect du meilleur, rétorqua
l'autre avec entrain. Sam, serre la
main de mademoiselle..., heu..., ma-
demoiselle..., heu...

— Mademoiselle Vonet, intervint
Rosina. Comment allez-vous, mon-
sieur Sam ? J'espère que vous allez
me prendre dans votre chœur et que
vous ne vous fâcherez pas contre
moi comme vous venez de vous fâ-
cher contre ces gens.

La poignée de main du régisseur,
froide au premier abord, devint plus
chaleureuse quand il eut rencontré
le regard de Rosina.

— Duggie, protesta-t-il, pourquoi
n'as-tu pas amené cette jeune per-
sonne plus tôt ?

— Elle n'avait pas le temps, ex-
pliqua l'autre. Ça a été dur de lui
persuader de venir jouer dans une
mauvaise pièce comme celle-ci.

— Mieux vaut tard que jamais,
mademoiselle Vonet, déclara le ré-
gisseur. Nous répétons tantôt à deux
heures et demie. Vous toucherez
cinq livres par semaine si jamais la
pièce est jouée. Nous fournissons les
costumes. Ne soyez pas en retard.

L'auteur jeta un coup d'œil à sa
montre.

— Il est grand temps d'aller dé-
jeuner, mademoiselle Vonet , suggé-
ra-t-il.

— Mais...
— Au gril l__ om du Ciro's, fit-il

en lui coupant la parole. Je sais ce
que vous allez me dire... que vous
n'êtes pas habillée, et patati, et pa-
tata. Ça n'a aucune importance. Al-
lons, venez.

Il sortit dans la rue avec Rosina,
qui observait une réserve moqueuse.

— Bien entendu, dit-elle, puisque
vous estimez que la question de mes
vêtements ne compte pas, je ne vais
pas refuser un excellent déjeuner.
Mais voudriez-<vou5 être assez aima-
ble pour me dire si vous êtes vrai-
ment l'auteur de cette pièce et me
donner quelques détails sur vous.

— Je m'appelle Douglas Erwen,
annomça-t-il. Je suis de New York,
bien que j 'habite ici depuis pas mal
de temps. Jusqu'à un certain point,
c'est bien moi qui ai écrit cette
pièce, seulement c'est une de ces
fadaises, vous savez, avec une intri-
gue squelettique, un livret insigni-
fiant, pleine de chansons et de dan-
ses et bourrée de facéties douteuses.
On me décern e le nom d'auteur,
poursuivit-il d'un air méditatif. En
fait , je n'ai fourni qu'une ou deux
idées sur lesquelles on a brodé. Mon
rôle s'est borné à cela.

— Qu'aurai-je à faire dans le
chœur ? s'enquit Rosina.

— Tout ce qui vous passera par
la tête, lui assura Erwen. Vous para-
derez presque tout le temps en cos-
tume magnifique et entretiendrez

une conversation imaginaire avec des
jeunes gens grimés.

— Cela ne me plaît pas du tout , dé-
effara Rosina avec fermeté.

— Je m'y attendais. Néanmoins, si
vous vouilez faire une carrière théâ-
trale, c'est un début.

— Ce n'est pas tant la carrière
théâtrale qui m'intéresse que les cinq
livres par semaine.

— Bien vrai ?
Elle fit  oui de la tête.
Je gagnais quinze shiUlings par se-

maine en tapant à la machine, lui
confia _ -e!ile. Je ne pouvais pas vi-
vre avec cela, et j'ai dépensé toutes
mes économies.

— N'avez-vous ni foyer, ni pa-
rents ?

— Personne !
— Pas d'amis ?
— Si..., un jeune homme avec le-

quel je suis presque fiancée. H est
très intelligent, mais, par malheur,
lui non plus n'a pas d'argent...

— Où habitez-vous ?
— Dans un olub de jeunes filles.

Ça me coûte vingt-quatre shillings
par semaine et quand on n'en gagne
que quinze , la vie devient un pro-
blème plutôt difficile.

Ils arrivèrent au restaurant. Le
jeune homme conduisit Rosina à une
table de coin et s'assit à côté d'elle.

— Un cocktail ?
— Je n'en ai jamais bu, avoua-t-

elle. J'aimerais mieux pas, si ça ne

vous fait rien. Pas trop d'expériences
nouvelles à la fois.

Il en commanda un pour lui , s'en-
quit des goûts de sa compagne et or-
donna un vin léger pour accompa-
gner le repas. Il ne cessai t d'obser-
ver Rosina d'une manière discrète et
amicale.

— Dites-moi, fit-il, déjeunez-vous
souvent avec des gens que vous ne
connaissez pas ?

— Ça ne m'est jamais arrivé, lui as-
sura-t-edle. Mais aussi, je n'ai jamais
rencontré un véritable auteur qui
m'ait procuré une situation de cinq
livres par semaine et qui m'ait invi-
tée à déjeuner par-dessus le marché.

— Prenez garde, il ne faut pas se
fier aux gens de mon espèce. Quel-
ques-uns d'entre nous sont des types
terribles.

Elle sourit, et, quand Rosina sou-
riait, elle était fort belle.

— J'aurai toujours confiance en
vous, dit-elle.

— J'espère que je serai toujours
digne de votre confiance, lui répon-
dit-il sans chaleur excessive.

— Quelle omelette extraordinaire!
déclara-t-elle en riant. Dites-moi,
avez-vous écrit beaucoup de pièces ?

— Oui , un certain nombre. La plu-
part d'entre elles ont été jouées ici.
Vous n'allez pas me raconter que
vous n 'en avez pas vu une seule.

— Pas une seule, répéta-t-elle. Mais
voyons, je ne suis allée qu 'une fois au

théâtre dans ma vie. J'ai vu j ouer un
drame de Shakespeare, et encore
nous avons dû parti r avant la fin
pour que mon oncle ne s'aperçoive
pas de notre absence.

— Voyons, est-oe que vous vous
moquez de moi ?

— Tout ce que je vous ai dit est
la plus stricte vérité.

— Où donc habitiez-vous ?
— A Norchester. Ça ne vous donne

pas la clef du mystère ?
_ — C'est quelque part dans le Nord ,

n 'est-ce pas ? Mais vous veniez de
temps en temps à Londres ?

— Jamais. Mon tuteur était un
non-confonmLste des plus stricts.

— Ecoutez-moi, s'exclama Erwen
en appelant quelqu'un d'un geste. Il
faut que je vous présente à Reggie. Il
a l'air idiot, mais il ne l'est pas. Vous
aurez souvent l'occasion de le voir
au théâtre. C'est lui qui commandite
la pièce. Hé, Reggie !

Un jeune homme d'aspect somno-
lent, dont la principale caractéristi-
que consistait en un visage rond et
un monocle attaché à un cordonnet
de soie, s'approcha d'un pas traî-
nant.

— Veux-tu serrer la main de Mlle
Vonet ? déclara Erwen. Lord Régi-
nald Towers, — Mademoiselle Vonet.
Mlle Vonet a eu l'amabilité de con-
sentir à s'engager dans la troupe qui
répète en ce moment au théâtre Gar-
rick. (A  suivre.)

Les trois pupilles
de Benjamin Stone

On cherche plusieurs

Ebénistes qualif iés
Machinistes - ébénistes
Polisseur sur meubles
App rentis ébénistes

Places stables, entrée tout de suite ou à convenir.
Adresser offres écrites à L. M. 420 au bureau de la

Feuille d'avis.

ENFANTS
sont reçus en pension, ches
dames seules. Adresser offres
écrites à E . P. 401 au bureau
de la FeulUe d'avis.

On demande à louer, dans
la Suisse romande, pour tout
de suite ou date à convenir,

salon de coiffeur
pour messieurs ou mixte. Fai-
re offres écrites sous A. C. 414
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer, pour
le 1er août,

PETITE MAISON
OU LOGEMENT

de trois pièces avec petit ru-
ral pour petit bétail, si possi-
ble avec dégagement. Adresser
offres écrites avec prix sous
A. V. 410 au bureau de la
FeulUe d'avis.

On cherche à louer pour
tout de suite un

APPARTEMENT
de cinq ou six chambres, en
vUle. Adresser offres écrites à
A. S. 399 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche à louer tout de
suite un

chalet de plage
Colombier ou environs. Adres-
ser offres écrites et conditions
à IT. C. 396 au bureau de la
Feuille d'avis.

Commerce très actif de la
place cherche pour tout de
suite

vendeuse
demoiselle, ou dame de 21 à
26 ans, parlant l'allemand, de
toute confiance, minutieuse
et présentant bien. — Offres
avec photographie, indication
des gages désirés et référen-
ces à B. S. 405 au bureau de
la Feuille d'avis.

bon chauffeur
pour camion Diesel, von Ane,
transports, Peseux. Tél. 614 86

On demande

JEUNE FILLE
pour les travaux du ménage
(paa nécessaire de savoir cui-
siner). Adresser offres écrites
à A. B. 407 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande pour tout de
suite

fille de cuisine
Bons gages et bons traite-

ments. Adresser offres écrites
à E. S. 416 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
sachant l'allemand est de-
mandée par l'hôtel des xm
Cantons, à Peseux.

Boulanger-pâtissier
sérieux et capable est deman-
dé pour tout de suite ou date
à convenir.

Jeune garçon, honnête et
en bonne santé, serait engagé
comme apprenti boulanger-
pâtissier. Boulangerie-pâtisse-
rie Aegerter , Tél. 5 14 31, Neu-
châtel. 

MÉNAGÈRE
active, cherche emploi pour
entretien de bureau ou ate-
lier, ou heures de ménage. —
Adresser offres écrites à M.
A. 400 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Personne
honnête et bien recomman-
dée cherche à faire le ménage
d'un monsieur seul. Adresser
offres écrites à H. P. 412 au
bureau de la Feuille d'avis.

Commerçant
au courant de tous travaux de
bureau, y compris banque,
disposant de plusieurs heures
paT Jour, cherche travaux de
comptabilité, correspondance,
gérances, surveillance ou col-
laboration. — Adresser offres
écrites sous D. Z. 406 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Perdu petite montre
ronde, or. Bracelet cordon
noir. (De l'Evole à la poste).
Prière de la rapporter contre
récompense au poste de poli-
ce, Neuchatel.

Perdu dimanche après-midi
entre Boudry et Areuse,

montre-bracelet or
S'adresser : fus. E. Gœtsch-

mann, Cp. fus. mont, Et/17,
en campagne.

Perdu dans la journée de
samedi, à Neuchatel, un

billet de 50 francs
Le rapporter contre bonne

récompense au poste de poli-
ce, à Neuchatel.

MARIAGE
Dame ayant de bonnes re-

lations se recommande aux
personnes désirant se créer
foyer heureux. Discrétion. —
Succès. Fondé en 1924. CASE
TRANSIT 456, BERNE.

Gratuitement
Je débarrasse caves et galetas.
G. Etienne, Beaux-Arts 15.

Madame ! Demandez
la PERMANENTE
« Jamal »

Ondulation moderne, sans
appareil, ni électricité

Willy Maire
Salon dames et messieurs
SEYON 17 - Tél. 5 36 39

_)___ _ ^|9__ _ . ___B _ ^̂ _?

PIERRE - ANDRÉ PERRET
chef technique

en radlo-électriclté
SEYON 28 - NEUCHATEL
met à votre service les labo-
ratoires radlotechnlques LES
PLUS MODERNES et les tech-
niciens LES PLUS QUALI-
FIÉS. — Réparations de toutes
les marques, aux plus Justee

prix et avec garantie.
RADIO-STAR, Seyon 28
RADIO-STAR , Seyon 28
RADIO-STAR, Seyon 28

Maison Intégralement
neuchâteloise.

André Bornoz
coiffeur

démobilisé
Tél. 5 3142

pnBHHSrafBBHBBpB

MADEMOISELLE

ROSE SINMEU
MASSEUSE-PÉDICURE
Rue du Bassin 10

Tél. 5 26 25 *

w mm
démobilisé

REPREND SES
CONSULTATIONS

GRANDE AUDITION

Jazz hot
Jeudi 6 juin 1940, de 14 à 16 h. Entrée libre

Vis-à-vis de la Poste — NETJCHATHL

r niniHffl. wn^HW^Tfffnr̂ nt

TOUS CEUX QUI I
1 ORGANISENT DES 1

MANIFESTATIONS

I

ont intérêt à utiliser le
moyen publicitaire le plus
sûr et le plus économique:
l'annonce dans la m

Feuille d9auis de Neuchatel

/®\ Bureau de renseignements
(® ___.)) p0lir Personn8S d'ouïe faible
N̂ [Ĵ  Promenade-Noire H° 10

ouvert le jeudi de 14 à 16 heures
Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont
l'ouïe est atteinte et qui désirent des renseignements

Les Brenets-
Saut-du-Doubs

L'association des canots-moteurs sur le
Doubs avise ses clients que le service entre
les Brenets et le Saut est assuré par ses
grands canots-moteurs. Téléphones : Les
Brenets : 3 30 60, 3 30 80, 3 30 15.
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Administration 11, rue dn Temple-Nenf,
Rédaction : 3, me du Temple-Nenf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Nenehâtel et succursales.

La Robe indispensable^/% __r m les wtan|',!$//

'̂̂ ^̂ ^̂ Koqiietle ROBE d'été
^^^^Ja^__^^rĵ ^T_^ en 

toile 
imprimée, grand

i_â^^ _l^i_S^^^lr teinti ravissants dessins
^^^^^^P^^^r» fleurs sur fond clair,

Y§xQ_?lwE__îp_!i\_ i_' 
sur lastex, très - ^»A

^̂ ^S| nouveau, | *J_U

/  Voyez notre vitrine spéciale

Vélos
d'hommes et de dames, neufs,
chromés, marque suisse, trois
vitesses Sturmey, freins tam-
bours, lumière, porte-bagage,
cadenas, etc., an prix de 190
francs. — Garantie 2 ans.

Chez : Hans MULLER , Neu -
chatel , Bassin 10, au 4me. —
Téléphone 5 36 38. 

Baillod S.A.

A vendre une
armoire

double, en plaqué. Demander
l'adresse du No 392 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

poussette
d'occasion , en bon état. S'a-
dresser Pourtalès 2, 1er étage,
à droite.

-_BK___E____E_n_______B__________BM| o

Cachet* du D.'Faivre !
Contra _-<—^̂ kGrippe / 0bÊÈ
Maux de dents ^Hcggggir
Rhumatismes
S T̂"™""T"!"""" i 1 Cachets Fr. a.—
Né v r a l g i e s  * 

¦ Fr.0.73
I _ > t 1 "i 1 » ¦% Fr.0.20
h et lOUtes dOUleurS dons toutes lesphormaciM

A vendre
POUSSETTE

en bon état. Prix avantageux.
S'adresser 1er Mars 4, 2me, à
droite.

Pompes à injecter
« Léman »

de fabrication suisse
Modèle pratique et durable

pour le vigneron
Encore quelques pièces

en stock, à Fr. 70.—
BECK & Cie, Peseux

Tél. 612 43

•̂ pcH
l'aisance de la marche grâce aux

Supp orts
ïBcidgeuwuf
Bien de commun avec les
anciennes méthodes. — Ben-
geignements sans engagement

par le spécialiste

JleJktf
bandaglste, Saint-Maurice 7
Neuchatel - Téléph. 514 52

Mme Léo-Paul BILLETER, le docteur et Mme
Léo BILLETER et leurs enfants, ainsi que les
familles alliées, ont été profondément émus par
les si nombreuses marques de sympathie qui leur
ont été prodiguées dans leur grand deuil et qui
leur ont été nn puissant réconfort. Ils remercient
l'Armée qui, dans toutes ses instances, a tenu à
marquer sa fraternité d'armes et l'estime en la-
quelle elle tenait le jeune officier. Ils remercient
la population tout entière qui, par sa présence à
l'ensevelissement, a témoigné de la grande part
qu'elle prenai t à leur douleur.

Dans l'impossibilité de répondre aux si nom- .
breux témoignages de sympathie reçus, ils ex-
priment ici, à tous, l'expression de leur recon-
naissance émue.

Neuchatel, le 5 juin 1940.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
¦ont reçus jusqu'à 4 heures dn matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

A VERHE
Joli café au bord du lac de
Neuchatel, avec terrain. Prix
avantageux. Offres sous chif-
fres 591 Annonces-Suisses S.
A., Neuch&tel.

L' Intermédiaire
NEUCHATEL

Divers immeubles à vendre
Conditions avantageuses
Placement recommandé

Toutes affaires contentieu-
ses. Règlement amiable
de litiges et successions.

Consultations
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMÉDIAIRE
SEYON 6 - Téléphone 5 14 76

Radios revisés
livrés avec garantie de six
mois, lampes comprises et ins-
tallation, de 45 à 150 fr. —
Essai à votre domicile, sans
engagement de votre part. —
Radio-Alpa, Ch. Rémy, Seyon
No 9 a. Tél. 512 43. 

Machines à coudre
« Singer », à navette ron-

de, depuis 60 fr.
« Pte.it » vibrante, & 75 fr.
« Pfaff » centrale, formant

table, a 220 fr.
Machines sortant de révi-
sion. — Couseuses mo-
dernes S. A., faubourg de
l'Hôpital 1.

Cuïsinsz au bois
selon les principes
modernes !
Ne comparez pas un. ancien
potager à une nouvelle cuisi-
nière e, gaz de bols SARINA.
Plus de casseroles noircies-
plus de suie... plus de fumée
désagréable dans la cuisine I
Les ustensiles reposent sur la
plaque et la cuisson se fait
proprement, comme sur un
potager électrique.
Et, voyez cet appareil aux li-
gnes modernes, si économi-
que et si facile à entretenir.

Visitez notre exposition.
Demandez prospectus.

fte _!£ll
les grands magasins de fer

de la Côte

Confection
et réparation
de tons genres de

STORES
extérieurs

et intérieurs

AU CYGNE
BCSER & FILS

FAUBOURG DU LAC 1
Téléphone 5 26 46

Grande occasion
J'offre jusqu'à épuisement du stock

SALAMI de MILAN
de Ire qualité, à
Fr. 5.— le kg.

Envois contre remboursement
Charcuterie *

MORNICO FRANCESCO
BELLINZONE - Tél. 3.89

Pour des

LUNETTES
confortables et solides,
adaptées avec soin et à

un prix raisonnable,
adressez-vous à

Martin LUTHER
Opticien • spécialiste
Place Purry 7 - Neuchatel

Vous serez trompe...
en bien avec notre vin rosé...
goûtez aussi notre blanc ro-
mand, à, 1 fr. le litre, maga-
sin Mêler.

Machine à coudre
d'occasion , à renversement,
marque Helvetla , navette cen-
trale, cousant en avant et en
arrière, quatre tiroirs, revisée,
livrée avec garantie. ZOO fr. —
Henri Wettsteln, mécanicien,
Seyon 16-Grand'Bue 5. Télé-
phone 5 34 24.

Le linoléum
est
sain
propre '..
élégant
pratique

Votre fournisseur î

MBCT3I

UN SIMPLE REMÈDE

POUR MAUX

 ̂

DE 
PIEDS

Chaque p as j B\  _____
est une torture. 3H | j ^

Un Conseil Sk «H £, JB___
d'ami: Prenez *W ̂ ___ M X __¦ _K/|un bain de JgL H ¦ \_tË___Bl
pieds saltrati. W>J&  ̂ w. ^¦Il»j

Quel soulagement de \l *£tremper vos p ieds dans l u  1 IU
cette eau bienfaisante t (\2^BÎ'l*Hl l
A J O U T E Z  une  ̂;•' .¦" Fl_J_ 1p o i g n é e  de Sal- \g^Vl
trates Rodell à un ^^^^^

bain de pieds chaud. Des millions de petites bulle*
d'oxygène s'y dégagent. Vous les sentirez pénétrer
profondément à travers les pores et entraîner les
sels apaisants dans les tissus douloureux. Cette
sensation de brûlure, l'enflure, disparaîtront
bientôt. Les pieds fatigués, endoloris, seront
soulagés , redeviendront normaux. Les cors seront
amollis et pourront être enlevés sans danger.
Les Saltrates Rodell, connus dans Je monde
entier, sont vendus dans toutes les pharmacies et
drogueries. Essayez-les aujourd'hui-même.
Uhlmun n E y r and S. A.. Age nli GWrm pour la Soi» e, Geoiie;
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ses : migraines, lassitude , douleurs.
Prenez sans attendre de l'Urodonal
qui purifie l'organisme, déconges-
tionne les organes.

iii rinîiîMui
/ÇjPi\ est en vente dans toutes les
ttj^HSjh/ Pharmacies. O
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Ch. Ad. DuBois
A vendre, deux aquarelles et un tableau à l'huile de ce
peintre. Pièces signées et de premier ordre, à vendre
à de favorables conditions. — Prière de faire la de-
mande par écrit sous chiffre P 2445 N à Publicitas,
Neuchatel.

CHEZ -JOUI» ^95
Chemises travail TB

Seyon 18 - Grand'rue 7 *sW

Par précaution, portez
une

plaque
d'identité
La plaque (avec

cordon) Fr. -.25
Vous y inscrirez faci-
lement votre nom à
l'encre de Chine.

(^mon^
0, rue Saint-Honoré

Pour combattre
la soif

Sirop
arôme framboise, *

grape-fruit
et citronnelle

Droguerie

S. Wenger
Seyon 18, Grand'Rue 9

Force fl
nerveuse Wm
et résistance
à la fatigue p0
grâce à cette
précieuse B»:
habitude: §)§

3 fols par Jour de B

^ÉLCHINAI „
] de* Ors. Scarpatetti I I  o

•t Hausmann Ml S
3.75,6.35. Cure comjM.30.' H I

E. Notter
Terreaux 3 - Tél. 517 48

Meubles - Rideaux
Stores - Literie

RÉPARATIONS

Eue *
Ii Jeannot, Mîmi ef Jacques ne s'ac-
M cordent que sur un point: Ka-Aba
m est et restera leurboisson préférée!
m H active leur prospérité et soutient
m leur résistance physique. Ka-Aba
f| est pour les enfants la boisson
H idéale, le fortifiant le plus assimi-
la lable qui soit. Le paquet ne coûte
$%À que 85 Cts; avec son contenu on
pp peut préparer 20 grandes tasses,
g! ce qui classe Ka-Aba parmi les
¦¦ 200 Gr. meilleurs produits de famille.

•SCt*.

É Ka-Aba
boisson des plantations
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Véritable occasion
A vendre un complet, gris-

clair, presque neuf, taille 55-
57. S'adresser & E'd. Racine,
COte 4. 

A vendre, cause double em-
ploi,

JUMENT
è, deux mains, réformée du
service militaire. S'adresser à.
Vve Adolphe Gîiroud, les Ver-
rières. 

Cuisinière à gaz
«Le Rêve », «'maillée blanc, *
quatre lenx, deux fonrs sur-
élevés avec régulateur à l'état
de neuf , à vendre avantageu-
sement. — Beck et Cle, Pe-
seux. Tél. 612 43.

Ménagères !
Je suis toujours ache-

teur de tous CHIFFONS,
FER, PAPIER, MCTATJX.

Nouvelle adresse : j

Tertre 14
ou DÉPÔT : RATEAU 4s

Charles Jeanneret
On demande à acheter un

buffet de service
de cuisine, & deux portes. —
Biscuiterie Chs Boucaid, Pares
No 26.

YOUYOU
On achèterait youyou en

bon état. Offres à. René Ju-
nod rue Numa-Droz 175, la
Chaux-de-Fonds. (Tél. 2 39 72)

On achèterait d'occasion,
mais en parfait état une

commode de vestibule
éventuellement

armoire - bibliothèque
Adresser offres écrites dé-

taillées à C. A. 415 au bureau
de la Feuille d'avis.

.On cherche & acheter d'oc-
casion

vélo de dame
si possible avec vitesses et
lumière. Adresser offres écri-
tes avec prix sous A. M. 417
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

une certaine quantité
de lires italiennes

(éventuellement payement
Italien) au comptant. Offres
sous chiffres OF 9764 A à
Orell Ftlssll-Annonces, Bâle.

Henri Marthe
COIFFEUR

TRÉSOR 2

démobilisé

Dans l'Impossibilité de
répondre personnellement
à. toutes les personnes
qui ont pris part h leur
grand chagrin, la famille
de Mme Léon LATOUR
les prient de croire à leur
sincère gratitude et à
leurs remerciements.

Corcelles,
le 5 Juin 1940.

Madame et Monsieur
G. GANGLOFF-SCHNEE-
BERGEK , Monsieur et
Madame A. SCHNEEBEB-
GER-LECHNER et les fa-
milles aillées, profondé-
ment touchés de la sym-
pathie qui leur a été té-
moignée dans les Jours
cruels qu'ils viennent de
traverser expriment Ici
leur vive reconnaissance.

Nenehâtel et Bâle, ' :-'
le 4 Juin 1940.

t Dans l'Impossibilité de
répondre à toutes les
personnes qui leur ont
témoigné tant de sympa-
thie pendant ces Jours
de deuil, les familles
STAHLI et aillées, pré-
sentent à tous leurs pa-
rents, amis et connais-
sances, leurs plus vifs
remerciements.

Cormondrèche,
le 3 Juin 1940.

Madame veuve Jules
PERRIARD et Madame
Vve Blanche GENTIL, très
touchées des nombreuses
marques de sympathie
reçues pendant ces Jours
de grande épreuve, re-
mercient tous ceux qui
les ont soutenues et en-
couragées, particulière-
ment les Messieurs de la
Direction du Service de
l'électricité et tout le
personnel.

Elles leur en garderont
une profonde reconnais-
sance.

Neuchfltel, 4 Juin 1940.

Monsieur et Madame
Charles EGGIMANN, leurs
enfants et leur famille,
très touchés des nom-
breux témoignages de
sympathie qu 'Us ont re-
çus à l'occasion de leur
deuU, prient tous ceux
qui ont pris part & leur
grand chagrin de trou-
ver ici l'expression de
leur reconnaissance émue.



Société neuchâteloise
des sciences naturelles

Séance du -17 mai -194.0

A cette séance ont été présentées
deux communications, l 'une de M.
Th. Delachaux, professeur, intitulée :
« A propos de coca et d'autres pro -
duits similaires >, l 'autre de M.  J.
Péter-Contesse, inspecteur forestier :
« L 'influence du gui sur la pr oduc-
tion du bois de service ».

A propos de coca
et d'autres produits similaires

par M. Th. Delachaux
Oette oommunioation complète en

quelque sorte celle du Dr Machon, pré-
sentée dans la dernière séance par le
Dr Eugène Mayor et qui avait pour
titre : t Cocaïsme et cocaïnisme ». Notre
Musée d'ethnographie possède en effet
de nombreux objets utilisés sous divers
modes comme produits excitants, stu-
péfiants ou narcotiques.

Pour la cooa, la collection Ernest Go-
det, récoltée en 1915 au Pérou , sur les
hauts plateaux de Junin, nous fournit
plusieurs exemples de sacoches à ooca
et plusieurs récipients à chaux. Godet,
dans le travail qu'il a publié dans le
Bulletin de la Société neuchâteloise de
Géographie (1917), donné quelques pré-
cisions sur la façon dont les Indiens
Chibchas mastiquent ces feuilles et en
consomment parfois jusqu'à um kilo
par jour 1 Ces sacoches sont faites en
cuir travaillé et orné de dessins appli-
qués ou, tout simplement, de la peau
d'un jeune lama dont la partie posté-
rieure forme récipient. Quant à la pou-
dre de chaux, elle est contenue dans
une petite courge évidée, en forme de
flacon. La spatule en os sert en même
temps de bouchon.

Dans un travail sur le Napo de l'E-
quateur, Luis Gigon parle d'une dro-
gue appelée < aïa-huasca », que les In-
diens boivent pendant certaines fêtes
et qui leur donne des hallucinations. Il
s'agit d'une décoction de la tige d'une
liane qui contient un alcaloïde très
puissant. (Bulletin de la Société neu-
châteloise de Géographie 1938.)

Un produit plus important et dont
l'emploi remonte à la préhistoire du
Mexique, est le Peyotl, qui est en réa-
lité un petit cactus sans épines : Echi-
nocactus willamsii. Ce végétal curieux
est le prétexte d'un vrai culte et sa
récolte, qui se fait à une certaine sai-
son, est l'occasion de cérémonies com-
pliquées.

Quittons l'Amérique et voyons dans
d'autres régions les drogues qui y
jouent le même rôle. En Orient nous
trouvons l'opium ; mais il est si connu
que nous ne nous y arrêtons pas. Au
reste, notre Musée possède tous les ob-
jets qui servent à la consommation de
cette drogue funeste. Dans toute l'In-
sulinde et la Mélauésie on s'adonne aux
charmes d'un masticatoire analogue à
feuille d'une sorte de poivre. A vrai
la cooa : il s'agit du bétel qui est la
feuille d'une 6orte de poivre. A vrai
dire, le bétel est rarement chiqué seul,
mais le plus souvent mélangé d'autres
feuilles aromatiques et de fragments de
noix d'arec. Là aussi il faut l'adjonc-
tion de chaux tirée de coquillages cal-
cinés. Par la mastication ce mélange
fournit un suc qui donne à la salive
une couleur d'un rouge éclatant qui
teint la bouche et les lèvres. L'haleine
acquiert une odeur agréable i mais les
dents souffrent et se déchaussent par
l'emploi constant de ce produit et le
goût s'émousse. Comme pour la coca,
deux récipients sont nécessaires, l'un
pour les feuilles, en général un panier,
l'autre pour la chaux, soit une boîte
ou une cailebasse avec une spatule. Ces
récipients sont le prétexte d'objets
d'art plus ou moins richement ornés :
boîtes de métal travaillé par des orfè-
vres à la riche tradition d'art oriental,
ou simples tubes de bambou gravés de
dessins remarquables. Les spatules de
corne, d'écaillé, de bois ou d'ivoire ser-
vent elles aussi de prétexte aux plus
charmantes fantaisies. Le tabac, origi-
naire d'Amérique, a fait depuis long-
temps la conquête du monde ; rappe-
lons que nous possédons une riche col-
lection de tabatières à priser, particu-
lièrement d'Afrique ! Il y aurait aussi
les pipes, qui remplissent à elles seu-
les une vitrine. On ne fume pas que le
tabac, et sans parler des succédanés
employés, même chez nous, il faut dire
deux mots du haschich (mot arabe qui
signifie herbe). C'est le chanvre indien
conmu en Asie depuis les temps an-
ciens et qui jouit de propriétés eni-
vrantes, excitantes et narcotiques. Les
Arabes en ont fait le dawamesk, prépa-
ration qui, outre le chanvre, contient
du sucre, des aromates, du musc, de
la oantharide, de la noix vomique, etc.l
Chez les indigènes, par contre, on fume
le chanvre dans des pipes à eau for-
mées d'une courge évidée, d'un tube
en bois et d'un fourneau de terre ouite
ou de pierre sculptée. Il suffit de quel-
ques bouffées de fumée aspirées à
pleine poitrine pour que l'effet se pro-
duise. La culture de ce chanvre est
sévèrement interdite pair tous les gou-
vernements en Afrique, mais il est si
facile de dissimuler quelques plantes
dans les champs de céréales qui attei-
gnent des hauteurs inconnues chez
nous !

De nombreux objets des collections
du Musée d'ethnographie furent présen-
tée par le conférencier.

Influence du gui sur la
production du bois de service

par M. J. Péter-Contesse
Le gui, si recherché en hiver pour ses

touffes vertes ponctuées de baies blan-
ches, vit en parasite sur la plupart de
nos arbres fruitiers, sur les vieux til-
leuls (voir aux Allées de Colombier) et
enfin sur les sapins de nos forêts. La
grande abondance du sapin blanc dans
la partie inférieure des forêts du Jura
a permis à ce parasite de s'y dévelop-
per avec une intensité extraordinaire.
On ne paraissait pas, jusqu'à il y a peu
de temps, y attacher une très griam.de
importance. Mais l'ampleur prise par
oette invasion et le vieillissement des
arbres qui supportent de plus en plus
mal ce parasite font que les dégâts
sont toujours plus apparents et que le
forestier doit entreprendre la lutte avec
énergie.

Pour lutter avec succès, il faut con-
naître son ennemi. L'étude du gui est
en elle-même extrêmement intéressante.
Cette plante a dans l'échelle des végé-
taux une place à part, vu son adapta-
tion à la vie semi-parasitaire.

Le gui doit sa dispersion à la grive
draine. L'oiseau revenant dans nos
pays en février après sa migration au-
tomnale dans les pays chauds, ne dis-
pose alors comme nourriture que des
baies du gui, mûres à ce moment de
l'année. La grive disperse partout les
graines non digérées. Ces graines ont
une vitalité extraordinaire. Elles ger-
ment partiellement et peuvent subsis-
ter en cet état pendant trois ans, met-
tant à profit oe long temps pour cher-
cher à introduire leur racine dans

l'éoorce de l'arbre qui les porte. Cette
entrée obtenue, la plante commence son
développement, étend ses racines sous
i'écorce, à prqximité du bois, envoie
dans le bois des suçoirs chargés de
soutirer à l'arbre la sève brute néces-
saire à sa vie. L'arbre réagit par une
croissance plus rapide aux points d'at-
taque et cherche à étouffer la plante
de gui en l'enserrant dans l'étau de ses
couches annuel les de bois. Mais si la
touffe de gui meurt, la plante conti-
nue sa vie dans les racines et les su-
çoirs les plus jeunes ; celles-là donnent
naissance à des bourgeons adventifs
crevant l'éoorce de l'hôte et reprodui-
sant et multipliant la touffe primaire.
C'est cette phase de la vie du gui qui
provoque les plus importants dégâts au
bois par des renflements qui peuvent
être parfois considérables. Cette longue
lutte, où le gui gagne presque à coup
svtr, finit par épuiser l'arbre. Dépéris-
sant, il devien t la proie d'ennemis se-
condaires, champignons ou insectes ra-
vageurs, qui hâtent sa fin. L'arbre doit
être abattu avant de propager ailleurs
ces ennemis dont le pullulement cons-
tituerait un grave danger pour la forêt
entière.

Le gui exerce une grande influence
sur la vitalité de l'arbre, sur sa crois-
sance et, par conséquent, sur le rende-
ment des forêts qu'il attaq ue. Ces fo-
rêts sont en presque totalité la pro-
priété des communes et de l'Etat. Le
service forestier a le devoir d'en assu-
rer un rendement maximum, d'où né-
cessité d'une lutte bien comprise et
d'une étude serrée de l'influence éco-
nomique de ce . parasite. Ce côté de la
vie du gui est peu connu. Des recher-
ches entreprisas dans les forêts de Be-
vaix, avec l'aide des autorités de la
commune, sont encore en cour?. Les ré-
sultats provisoires prouvent que cette
influence est considérable.

Les arbres restent courts. La lon-
gueur des bois de service est fortement
réduite et diminue avec le vieillisse-
ment de l'arbre à mesure que les ren-
flements provoqués par le gui se pro-
longent le long du fût et augmentent
d'ampleur. Les bois de feu sont de
mauvaise qualité et en trop grande
quantité. L'exploitation des arbres à
gui est onéreuse pour le propriétaire
à cause des difficultés d'abatage et
de façonnage.

Devant ces résultats il est donc né-
cessaire de pousser le plus possible
l'exploitation des arbres contaminés,
dans la mesure où le permettront les
nécessités oulturales de la couverture
du sol et de la resistam.ee des peuple-
ments aux vents.
_Vrrr_ _rrr- rrair- _rnr___r._rf.i i- i ¦¦¦¦_.

te socialiste de Han
derrière la capitulation
du roi

Le «Journal » de Paris révèle que
le fameux économiste , Henri de
Man, qui succéda à Emile Vander-
velde à la tête du parti socialiste
bel ge , se trouve derrière la cap itula-
tion du roi Léopold.

Derrière toute cette belle construction,
on trouve M. Henri de Man, bourgeois
belge, tête organisée à l'allemande, an-
cien professeur d'économie politique à
l'université de Francfort, et à. qui , un mo-
ment, on a fait, en France, une publicité
Immense, oomme Inventeur du planisme,
espèce de synthèse où le nouveau fascisme
et le vieux socialisme se confondaient.

Comprend-on maintenant que la guerre
n'est pas seulement une série d'opéra-
tions militaires ni même d'opérations di-
plomatiques, mais aussi une série d'opé-
rations politiques, dont oertolnes remon-
teht à l'avant-guerre ?

Car enfin, Léopold ni et Henri de Man
nous trahissaient depuis dix ans. Que
reste-t-11 des opérations longuement me-
nées dans des milieux très divers par ce
très germanique Inventeur du planisme
qui a Jeté le masque voici trois Jours .

La question vaut d'être posée.

L'alliance
franco-française

Sous ce t i tre , dans le même numé-
ro du « Journal », M. Clément Vautel ,
parlant de la décision des syndicats
français patronaux et ouvriers de
coop érer à la défense nationale , sou-
ligne que si cette décision avait été
prise plus tôt , bien des maux au-
raient été évi tés.

Ah ! Pourquoi cette alllanoe franco-
française s'est-elle tant fait attendre ?
Dans les conditions de vie que lui Im-
pose son voisinage avec des peuples de
plus en plus puissants et ambitieux, la
patrie n'a pas cessé, depuis bien des an-
nées, d'être en danger.

Par leur déclaration commune, les deux
Confédérations s'engagent à rester unies
après la guerre, afin de mener _. bien
l'c œuvre de relèvement et de réorganisa-
tion » et de donner « à la Jeunesse qui
vient une vie meilleure, plus large et
plus sûre ».

La paix sociale ne dépendait que de
nous : la voilà signée. Pour qu'elle dure.
11 faudra, ohez les uns, que l'esprit de
lucre ne l'emporte plus — comme 11 eet
arrivé trop souvent — sur l'esprit de Jus-
tice, que les entreprises industrielles et
commerciales ne deviennent plus, en s'ac-
crolssant , inhumaines ; chez les autres,
que l'envie et la haine ne soient plus se-
mées, cultivées, exploitées par les déma-
gogues.

lia Suisse vue de France
Dans un des derniers numéros de

«Je  suis partout», le remarquable
écrivain français qu'est M. Grau de
La Varende parle élog ieusement de
notre pays, oà il vint faire  des con-
férences il n'y  a pas longtemps :

Nous reparlerons des Suisses, pour leur
Influence sur le cours des événements
français , et pour bien montrer que ces
troupes & la solde furent plus des~aiu&
que des mercenaires. Mais, présentement,
nous négligerons les liens sublimes qui
nous réunissent pour ne présenter que Le
farouche patriotisme helvète, sa décision
de ne souffrir nulle emprise, ses réactions
immédiates devant tout essai d'influence.

Ils me savaient uni & eux par de mul-
tiples amitiés héréditaires, des parentés ;
J'avais préparé, pour le leur dire, un ex-
posé sur les affinités franoo-sulsses dans
la littérature, et ils me firent l'honneur
de croire que cela ne pouvait dépasser la
discrétion ni la bonne compagnie, cepen-
dant Ils n'en voulurent point. Ils n'ad-
mettaient rien qui fût de tendance :
« Parlez-nous de vous et pas de nous » :
et, dans une courtoisie très fine, mais
très ferme : « C'est de vous que nous
sommes curieux : pas de nous ».

Eh bien ! grftoe à cette volonté d'au-
tonomie, soyons sûrs que nous possédons,
aveo la Suisse, le plus sûr de nos bastions
orientaux. Les Hollandais et les Suisses
ont beaucoup de points communs ; leur
histoire est du même ordre de contraction
et d'énergie tendue ; ils possèdent la
même douceur et la même violence. Le
Suisse grogne plus ; 11 va plus loin dans
la rébellion ; 11 est plus au sud, s'en-
flamme plus vite.

La méningite cérébro-spinale
a trouvé son remède

Qu estions médicales

La méningite cérébro-spinale, ma-
ladie épidémique et éminemment
contagieuse, n'est, certes, pas une
affection nouvelle.

Elle est provoquée, on le sait , par
la pullulation d'un microbe particu-
lier, facilement reconnaissable au mi-
croscope, le « méningocoque », et qui
siège dans les fosses nasales et dans
le naso-pharynx, d'où il gagne, par
la voie sanguine ou par la voie lym-
phatique, son lieu d'élection.

* * *
Cette maladie est grave. Elle est

assez souvent mortelle. Elle s'attaque
aux enfants et aux jeunes gens. A
partir d'un certain âge, il semble
qu'une certaine immunité s'établisse,
par de minimes infections répétées et
qui n 'évoluent pas, comme pour la
poliomyélite.

Et c'est précisément ce qui donne
aux épidémies de méningite cérébro-
spinale une physionomie toute parti-
culière. La maladie peut être com-
muniquée par un sujet qui n 'en souf-
fre nullement, qui circule librement
parmi nous, mais qui est « porteur de
germes » germes qui n'ont aucune ac-
tion sur lui, mais qui , transmis à un
sujet sain, peuvent faire éclater chez
celui-ci la maladie et créer ainsi le
point de départ d'une véritable épi-
démie.

. *
Depuis trois ans, les choses ont

changé avec la découverte des pro-
priétés microbicides des dérivés de
la « sulfamide », qui tuent , dans le
corps humain, le pneumocoque, le
streptocoque, le gonocoque, le ménin-
gocoque, etc.

Ça été une véritable révolution
dans la thérapeutique des maladies
infectieuses, où la sérothérapie ne

constituera peut-être, un jour, qu'une
étape magnifique, mais déjà entrée
dans l'histoire.

Il existe plusieurs types de ces
corps sulfamides. A la dernière réu-
nion du Conseil d'hygiène et de sa-
lubrité de la Seine, M. Aublant, di-
recteur du Service d'hygiène de Sei-
ne-et-Oise, a dit avoir éteint en quel-
ques jours une épidémie de ménin-
gite cérébro-spinale, qui comptait
déjà trente cas, en employant de sim-
ples dragées de Dagenan ou de
1,162 F.

* *
A la Société médicale des hôpitaux ,

devant laquelle une discussion appro-
fondie s'est engagée sur cette ques-
tion , le professeur Lemierre a décla-
ré avoir complètement abandonné le
sérum antiméningococcique , qui a
été jusqu'ici notre meilleure arme
contre la maladie, et n'employer dé-
sormais que des sulfamides.

Selon la doctrine adoptée par le
ministre des colonies, une dose de 3
grammes administrée pendant cinq
jour s suffit à tuer le méningocoque,
non seulement chez les malades, mais
chez les porteurs de germes.

L'ingestion par la bouche suffit. Il
y a cependant des cas très graves où
l'injection intra-musculaire ou intra-
veineuse, ou même intra-rachidienne
peut être indiquée.

Le seul inconvénient de ces nou-
veaux corps, c'est que le dosage qui
convient à chaque individu, — comp-
te tenu du poids, de l'âge, etc., —
reste assez délicat. Un autre point
important, c'est que le sujet doit pré-
senter une intégrité parfaite de ses
viscères, ce qui en limite l'emploi
chez les sujets porteurs de quelque
tare rénale et chez les vieillards.
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H_P ' _É_* Ê̂Êrï- ĝÊËz^  ̂4" ¦*"_!_: ' v S _^^ _ ____¦ - .- ^^'-â1

* ____&3i__- __L>:: :̂  ̂ : ¦Be___wB_Moî  ' _mi__B ~ *!___S_SK^^ ^
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Vous aussi pourriez en être victime!
L'Odeur Corporelle se développe quand résidus de la transpiration - la cause
la transpiration sécrétée par la peau de l'O. C. - et vous procure un merveil-
se fixe et se dessèche- dans les pores, leux sentiment de fraîcheur corporelle.
Vous pouvez prévenir cela et vous pro-
téger de Y O. C.f tout simplement par Pourquoi s'exposer au danger de gêner ses
des ablutions régulières avec le savon semblables avec l'O. C. (Odeur Corporelle)!
Sunlight Double - morceau. Le savon Prévenez cela, protégez-vous à temps con-
Sunlight Double - morceau produit une tre ce désagrément. Chacun peut éviter
Snousse abondante qui pénètre profonde- l'O. C. par des bains et des lavages réguliers
ment dans les pores, emporte tous les avec le savon Sunlight Double-morceau.

AS 9044 A

+ Avis de tir
La population est informée que les tirs à balles

annoncés dans le numéro de la « Feuille d'avis de Neu-
chatel » du 29 mai écoulé auront lieu

le jeudi 6 juin
aux mêmes heures et aux mêmes endroits.

Il est interdit au public de circuler dans les zones
indiquées. La population est invitée à se conformer
aux ordres des sentinelles. Il y a danger de mort à tou-
cher aux projectiles non éclatés. Les personnes qui en
auraient constaté la présence doivent l'annoncer immé-
diatement au Cdt cfes exercices.

Le Cdt. des exercices.
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PVILLÉËIATU^̂

1 Promenades - Excursions - Pensions |

g D A U C M près de Zurich %
sj reste toujours la station de bains et de vacances p
g préférée. p

i Bad-Hôfel Bâren cs05aort°n tranquiIle er tout ¦
!" Sources et bains dans l'hôtel. Pension à partir de **
m Fr. 10.— Prospectus par famille K. GUGOLZ- g
¦ GYR, téléphone 2 21 78. SA4611Ba S

EXTRAIT DU TABLEAU DES
COMM UNICATIONS POSTALES AVEC L'ETRANGER

Derniers départs des trains ponr envois de Nenehâtel à destination des pays d'outre-mer

du 5 an 11 juin 1040
Lee heures sans signe ne concernent que le courrier & transporter par la vole ordinaire.

• seulement les correspondanoes-evlon § aussi les correspondances-avion

S 6 7 8 0 10 11
A. ASIE 

Inde britannique , 1955* _ _ _ __ 1955* __. — — 1955* __ __ _ 520* _
Asie Orientale 1955* _ _ _ 1955* _ _ _ 1955* _ _ _ 520* _
Chine Méridionale 1955* _ - - 1955* _ _ _ 1955* _ _ _ 520* _
Chine Nord et Est, Japon 1955 _ — _ _ _ _ _ 1955 _

_ _ _ _
Indo-Chine française seult. — — — —  _ —  _ —  — _ _ _  520* _

Svrie 938' — — — 520* 938- _ — 1955§ __. _ _ 520* 1955
* 1955 

B. AFRIQUE

Afrique du Sud — — 1342 _ 1955* _ — — ! _ _ _ _ 1955* 
__

Afrique Orient portugaise — _ 1343 _ 1955* _ — — _ _ 
— — 1955* —

Algérie 520§ _ 5205 — 520. __. 21275 _ _ _ 5205 _ 5205 _
Congo belge - — - — 5205 _ — — _ _ _ _ 520§ _
Egypte * t » » » 938* — 938' — 938* — 1955 — - - 938* -__ | _ _

Gabon, Sénégal ...... . - - - - 520* Sénégal sn _ - - - 520* _ _ _
Maroc 520* _ 520* _ 520* _ 2127» _ _ _ 520* _ 520* _
Tunisie D 520* 1955* 520* 1955* 520* 1955* 520* 1955* 1955* — 520* 1955* 520* 1955*

C. ASTÉKIQUE : 

Canada, Amérique du Nord
et Amérique Centrale . — — 1955* — — — — — 19558 —. 1955 — 

_ _
Côtes septentrionale et oc-

cidentale de l'Amérique
du Sud - - 1955* — — — — —  19555 _ 1955 — > • ,. _,

Argentine, Brésil, Uruguay,
Paraguay, Bolivie, Chili — — — — 1503* __ __. __. 1955 _ _ — 19&5* _

Bolivie et Chili ait.

D. Of tf :AME
Australie — — — — 1955* — — — 19&5* _ 1955 _ _ _
Nouvelle-Zélande — — — — 1955* — _ — 1955* _ 1955 _ — _

Futurs soldais suisses

Dans nos cantons, chaque enfant
naît soldat, dit l'hymne suisse.
Rien ne le prouve mieux que ces
gosses de Ferden, dans le Lœtschen-
tal, portant fièrement le fusil pater-

nel pour la fête de tir.



Dernière minute

Nouvelle violation
aérienne

Des aviateurs
étrangers

jettent six bombes
en territoire suisse

I»a route
KreuzILagen-Taegerwilen

endommagée
BERNE, 5. — L'état-major de l'ar-

mée communique:
Une alert . aérienne a eu lien dans

les villes allemandes des bords du
lac de Constance dans les premiè-
res heures de la matinée du 5 juin.
A cette occasion, le territoire snisse
a été violé par des aviateurs étran-
gers et six bombes jetées en Suisse.
Deux ont atteint la route Kreuzlin-
gen-Taegerwilen et endommagé la
chaussée. Les autres tombèrent en-
tre des maisons à Taegerwilen et
endommagèrent celles-ci. n n'y a
aucun blessé.

Une enquête technique est en
conrs pour déterminer l'origine des
bombes.

I L A  VIE
MAT E O NALE j

Au Conseil des Etats
Economie et finances

de guerre
BERNE, 4. — L'assemblée discute

de l'arrêté du Conseil fédéral relatif
au prélèvement d'un impôt sur les
bénéfices de guerre, sur lequel rap-
porte M. Keller, rad. (Argovie). L'ar-
rêté est ajaprouvé.

M. Béguin, rad. (Neuchatel), pré-
sente un rapport sur l'arrêté des
pleins pouvoirs relatif à l'amortisse-
ment des dépenses militaires et aux
mesures propres à ordonner le bud-
get de l'Etat. A l'unanimité, la com-
mission propose d'approuver l'arrêté.
M. Wetter, conseiller fédéral, annon-
ce que la première tranche du sacri-
fice de défense nationale sera pré-
levée cet automne. L'impôt de défen-
se nationale et l'impôt sur le chif-
fre d'affaires seront appliques dès
l'an prochain.

L'assemblée s'occupe ensuite des
arrêtés pris par le département de
l'économie publique (commission de
l'économie de guerre, assurance des
transports contre le risque de guer-
re, détachements de travail affectés
à la défense nati onale). M. Obrecht,
conseiller fédéral , relève que le to-
tal des chômeurs est descendu à
8000 pour toute la Suisse. M. Wenk,
socialiste (Bâle-Ville), ayant deman-
dé, si- ,des volontaires étrangers ne
pourraient pas être employés à cer-
tains travaux , tels que la construc-
tion de routes, le chef du départe-
ment de l'économie publique répond
que des camps de travail pour étran-
gers vont être créés. Les étrangers
s'occuperont des travaux non militai-

L'assemblée approuve ensuite les
arrêtés sur les caisses de compensa-
tion pour pertes de salaires concer-
nant les employés et artisans en ser-
vice actif.

L'évacuation
de la population civile

M. Schmuki, cons. cath. (Saint-
Gall) , raporte ensuite sur l'arrêté re-
latif à l'évacuation par ordre de la
population civile en cas de guerre.
L'enquête sur la question de savoir
où pourra être logée la population
évacuée a montré 1 absolue nécessité
de îimiter très sérieusement les ré-
gions à évacuer. Une assistance est
prévue pour les personnes évacuées
sur ordre des autorités militaires.
Cette assitance ne sera pas octroyée
aux personnes qui peuvent subvenir
elles-mêmes à leurs besoins et pour
celles qui ont d'autres soutiens. Les
secours doivent être proportionnés à
l'état des finances des communes en-
trant en ligne de compte. Les frais
d'évacuation, lorsque celle-ci a lieu
sur ordre des autorités militaires ,
seront suportés par la Confédéra-
tion .

L'arrêté est finalement approuvé.

Un enfant tué
dans le district cle la Glaue
Un garçon de 11 ans , Robert Ja-

quier , habitant à Esmonts (Gla-
ne), conduisait un attelage de deux
chevaux. Il éfait monté sur la caisse
à purin. Les deux animaux prirent
le mors aux dents à une forte des-
cente. L'enfant fut jeté contre un ar-
bre et écrasé par la caisse.

En pays f ribourgeois

La fin héroïque
de l'épopée de Dunkerque

LA BATAILLE DES FLANDRES TERMINEE

La collaboration des forces
de terre, d'air et de mer

a été incessante
(Suite de la première page)

Cette défense implacable et le
succès d'une opération aussi vaste
et aussi difficile, menée sous les
ordres de l'amiral Abrial et du
général Falgade, auront une in-
fluence certaine sur le développe-
ment de la lutte. Nos soldats qui
reviennent du Nord, et dont l'éner-
gie demeure entière, sont prêts à de
nouvelles batailles.

Au cours des opérations d'embar-
quement se manifesta à un degré ex-
ceptionnel l'intime collaboration de
nos années de terre, de mer et de
l'air, auxquelles les forces britanni-
ques de l'armée, de la marine et de
l'aviation ont apporté leur concours
inlassable. L'amiral Abrial a déclaré
que le travail accompli par les An-
glais était magnifique.

L'ennemi avait espéré, par sa ma-
nœuvre d'enveloppement , obtenir
la capitulation des forces françaises
et britanniques entourées par lui.
Elles échappèrent à son étreinte,
grâce à leur incomptable énergie.

Le communique
du ministère de l'air anglais

LONDRES, 5 (Reuter). — Le mi-
nistère de la guerre communique :

L'évacuation des forces alliées de
la région de Dunkerque a été termi-
née avec succès. Les dernières trou-
pes ont été retirées pendant la nuit
du 3 au 4 juin. Le succès remarqua-
ble de cette opération, qui doit fi-
gurer comme une des plus diffici-
les opérations de guerre jamais en-
treprises, est dû aux magnifiques
qualités combattives des troupes al-
liées, à leur calme et à la discipline
dans les pires conditions, à la dévo-
tion à leur devoir des marines al-
liées et à la vaillance et aux efforts
de la Royal Air Force.

En conséquence, quoique nos per-
tes aient été considérables, celles-ci
sont petites en comparaison de
celles qui paraissaient inévitables
il y a quelques jours.

Au sud de la Somme, nos troupes
opèrent en conjonction avec les
Français.

Mardi fut une j ournée calme sur
le front britannique. -. -.-,.

Dunkerque est tombé
BERLIN, I (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'année commu-
nique :

La forteresse de Dunkerque est
tombée après de durs combats. 40,000
prisonniers et nn butin qu'on ne
peut pas encore évaluer, sont tom-
bés en nos mains. De ce fait, toute
la côte belge et la côte française de
la Manche, Jusqu'à l'embouchure de
la Somme sont occupées par les
troupes allemandes.

Le bilan allemand de la
campagne des Flandres

BERLIN, 5 (D.N.B.). — Le haut
commandement de l'armée fait un
récit des opérations à l'ouest. La pre-
mière phase de cette campagne est
terminée. Ce succès considérable a
été dû à l'intervention sans exem-
ple de l'aviation allemande. Dès le
premier jour, elle a acquis la maî-
trise de l'air, a battu l'aviation en-
nemie et a brisé ses organisations
de terre. Elle a signalé à temps les
rassemblements d'infanteri e enne-
mie et les détachements blindés et
elle a contribué à les détruire. Elle
a causé des pertes importantes aux
forces navales alliées. Elle a porté
atteinte au moral des troupes enne-
mies et a entravé le commandement
ennemi.

Les pertes des Français, des An-
glais, des Belges et des Hollandais
dépassent 1,2 million d'hommes. Il
faut y ajouter le nombre, impossible
à établir , des tués et des blessés.
Le butin comprend les armements
et les équipements de 75 à 80 divi-
sions avec canons de tout calibre,
véhicules blindés et automobiles de
tout genre, détruit» ou conquis.

Du 10 mai au 3 juin, 1841 appa-
reils ennemis ont été abattus par
l'aviation allemande, dont 1142 au
cours de combats aériens et 659 par
la D.C.A. 1700 appareils au moins
ont été détruits à terre.

La tentative de sauver le corps ex-
péditionnaire au moyen de navires
de commerce et de guerre a coûté à
l'ennem i de lourdes pertes. Les bom-
bes lancées par les avions ont coulé
5 croiseurs, 7 contre-torpilleurs, 3
sous-marins, 9 autres bâtiments de
guerre et 66 navires de commerce
et de transport. Ont été en outre en-
dommagé par des bombes ou par-
tiellement détruits : :10 croiseurs, 24
destroyers, 3 torpilleurs, 22 autres
navires de guerre, ainsi que 117 na-
vires de commerce et transport.

Les forces navales légères ont cou-
lé 6 destroyers, 2 sous-marins, 1
transport, 1 croiseur auxiliaire, un
autre navire de guerre.

En comparaison du grand succès
obtenu, les pertes de l'armée alle-
mande ont été 'relativement minimes
du 10 mai au 1er juin. Ont succom-
bé. 10,252 officiers, sous-oIiiciers.ei
soldats. Les nombre des disparus
est de 8463. Au total , 42,523 officiers,
sous-officiers et soldats ont été bles-
sés. Pendant cette période, l'aviation
allemande a perdu 432 appareils.
La Belgique et la Hollande ont capi-
tulé. Les années de choc de France
et d'Angleterre sont détruites et la
plus grande victoire de l'histojre du
mon de a été obtenue. L'Allemagne
domine toute la côte est et sud de
la Mer du Nord e* de la Manche.
Comme les ennemis ne sont pas en-
core disposés à la paix , la lutte sera
conduite jusqu 'à la destruction com-
plète.

Le port de Zeebrugge
rendu inutilisable

par les Anglais au cours
d'une audacieuse opération

LONDRES, 4 (Reuter) . — « Le port
de Zeebrugge a été complètement
bloqué et rendu inutilisable pour
bien des mois », a déclaré un offi-
cier de marine qui a participé aux
deux opérations engagées à cet ef-
fet. Au cours de la première, un na-
vire rempli de béton et destiné à

^bloquer le port s'est échoué juste en
•dehors- de l'entrée de celui-ci. Un au-
"tre s'est échoué près du quai. La se-
iconde opération eut lieu 24 heures
'plus tard. Des bombardiers alle-
mands intervinrent comme ce fut le
cas au cours de la première. Les
Anglais sont néanmoins parvenus à
couler des dragueurs au travers des
portes des écluses. Deux navires
remplis de béton ont été coulés à
l'intérieur même du port. U n'y eut
aucun blessé ou tué au cours de ces
opérations. Les bateaux chargés de
ciment et coulés pour bloquer le
port ne pourront pas être enlevés
facilement car leur construction a
été spécialement adaptée au but au-
quel ils étaient destinés.

Zeebrugge, qui aurait pu consti-
tuer la base la plus favorable du
littoral belge pour les sous-marins
et navires de guerre allemands, se
trouve ainsi bloqué pour un certain
temps.

C'est près de 1000
victimes qu'a fait

le raid sur Paris
dont 254 morts

PARIS, 5 (Havas). — On annonce
officiellement que le bilan des vic-
times du bombardement de lundi de
la région parisienne atteint 906 vic-
times, dont 254 morts — 195 civils
et 59 militaires — 545 blessés civils
et 107 blessés militaires.

150 bombardiers
avalent participé an raid

sur Paris
PARIS, 5 (Havas). — Les milieux

j autorisés déclarent que 150 bombar-
diers allemands environ ont parti-
|cipfc,Aii .raid sur Paris. . .. _-_.„,. _,

25 appareils furent perdus
PARIS, 4 (Havas). — Au cours de

ileur raid sur Paris, les Allemands
ont perdu 25 appareils.

Bombardements
de représailles en Allemagne

PARIS, 5 (Havas). — A propos des
bombardements de représailles, le
communiqué français dit :

« Grande activité de noCre aviation
de reconnaissance sur tout le front.
Dans la nuit du 3 au 4 juin, des opé-
rations de bombardement ont été di-
rigées sur des terrains d'aviation et
des établissements industriels aux
environs immédiats de Munich ef de
Francfort . Tous nos appareils sont
rentrés.

» Parallèlement à cette action, l'a-
viation britannique a attaqué, par
d'importantes format ions, la région
de la Ruhr où des objectifs ind us-
triels, des gares et des raffineries
ont été attei n ts.

»Les pertes éprouvées par Faviation
ennemie, au cours de l'expédition
d'hier sur la région pari sienne s'é-
lèvent au minimum à 25 appareils.
En outre, plusieurs bombardiers sé-
rieusement atteints furent vus en
difficultés au retour vers leurs
lignes. »

En représailles,
les appareils français

ont bombardé
Francfort et Munich

PARIS, 5 (Havas). — Le ministère
,de l'air publie un communiqué di-
'. sant : •

En réponse aux bombardements
allemands, nos escadres ont atta-

ijqu é dans la nuit du 3 au 4 juin avec
(un grand succès différents objectifs
[de caractère militaire en Allemagne
ti notamment dans le voisinage de
Francfort et de Munich.

Des aérodromes , des gares, des
voies ferrées, des établissements de
guerre, notamment une des plus
grandes usines à moteurs d'avions
du Reich , ont été touchés. Nombre
d'explosions et d'incendies furent ob-
servés.
Dépôts et réservoirs d'essence

bombardés
en Allemaçine occidentale
LONDRES, 5 (Reuter). — Des dé-

pôts et réservoirs d'essence, en Al-
lemagn e occidentale , furent atta-
qués par une grande formation de
bombardiers, lundi , dit un bulletin
du ministère de l'air. Des coups di-
rects avec des bombes explosives et
des bombes incendiaires furent en-
registrées sur beaucoup d'objectifs
et dos traînées de grands incendies,
suivis de violentes explosions ren-
dent évident le succès des opéra-
tions , qui norropriren t aussi des atta-
ques sur des objectifs industriels et
des centres de communication.

Raid anglais sur Gand
LONDRES , 5 (Reuter). — Un com-

muni qué du min istère de l'air bri-
tannique dit que lundi soir des bom-
bardiers britanni ques firent un raid
sur Gand (Belgique) et qu 'au moins
trois grands réservoirs à huile y fu-
ren t enflammés. Les avions britan-
niques, volant à 3000 mètres, virent
la campagne toute illuminée.

L Italie a prîs sa décision
mais elle demeure encore secrète

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le blocus allié
> Pour justifier le conflit, l'Italie

a évoqué, dans un rapport abondam-
ment diffusé, des grj efs contre le
blocus allié et la nécessité pour elle
de recouvrer par la guerre sa pleine
liberté de mouvement et de décision
seule compatible avec sa qualité de
grande nation. On rappelle à Paris,
dans les milieux compétents, que
pour 'tenir compte des nécessités
propres de l'Italie, les règles du blo-
cus, dès le début, ne lui furent pas
appliquées avec la même rigueur
qu'aux autres pays neutres. Les dé-
lais et les dérogations lui furent
consentis.

> Dans un rapport postérieur de
quelques jours au rapport Piefcro-
maTchi sur le blocus, le ministre ita-
lien du commerce constatait que la
production Malienne avait été en
progression continue depuis les huit
derniers mois. D y a plus : désireux
d'atténuer les susceptibilités qui
pouvaient naître de l'application du
blocus, les Alliés acceptèrent d'ap-
porter à son régime même adouci,
de nouveaux adoucissements. Au-
jourd 'hui, en fait, les navires ita-
liens ne sont plus arraisonnés. Il y
a quelques jours, une mission d'ex-
perts britanniques arrivait à" Rome
et prenait contact avec les experts
du Palais Chigi pour fa mise au
point de nouvelles modalités qui
n'auraient plus eu, même en appa-
rence, rien de vexatoire. Des ac-
cords furent réalisés entre experts
des deux pays. Ce n'est pas pour des
raisons techniques, c'est pour des
raisons politiques que le gouverne-
ment italien, en dernière heure, les
écarta.

Les « revendications »
italiennes

» L'Italie entend faire valoir ses
revendications, ce qu'elle appelle ses
«revendications historiques », sans
jamais leur avoir donné officielle-
ment d'ailleurs un contour défini. Là
encore, les appels et invitations ne
lui manquèrent pas de la part des
Alliés d'engager une conversation
d'ensemble, soit par leurs ambassa-
deurs accrédités, soit par des décla-
rations publiques devant les deux
assemblées. Les gouvernements
français et britanni que le firent
maintes fois savoir à l'opinion ita-
lienne et à M. Mussol in i lui-m ême.

» Devant la commission des affai-
res étrangères du Sénat, M. Reynaud
rappela encore que le gouvernement
français, avant et après le" premier
septembre 1939, avait fait savoir au

gouvernement italien qu'il était dis-
posé à rechercher avec lui, dans des
échanges de vues amicaux, les bases
sur lesquelles, pouvait être envisagé
un règlement équitable des questions
pendantes entre les deux pays.. «Ces
ouvertures, ajouta le président du
Conseil français, demeurèrent sans
réponse, mais l'attitude que crut de-
voir observer le gouvernement ita-
lien ne change rien aux dispositions
du gouvernement français. » Cette
déclarat ion fut portée à la connais-
sance du gouvernement italien et
largement reproduit e par la presse
française, sans d'ailleurs trouver au-
cun écho dans la presse italienne.

Réfutation italienne
de la note Havas

ROME, 4. — La presse italienne
ne publie pas, jusqu'à maintenant,
la note officieuse française sur. les
rapport s entre l'Italie et les puissan-
ces occidentales. Dans les milieux de
la presse, on fait remarquer que la
déclaration de l'agence Havas est en
plusieurs points inexacte. Pour ce
qui concerne les aspirations naturel-
les de l'Italie, la note parisienne af-
firme qu'il n'y a jamais eu à ce pro-

pos un éclaircissement officiel. On
•rappelle au contraire que le chef du
gouvernement italien a prononcé un
discours public sur les revendicar-
lions italiennes. M. Mussolini a rap-
pelé que ces (revendications sont I
« Tunis, Suez, Djibouti. »

Quant au blocus des Alliés, les mi-
lieux politiques de la capitale ita-
lienne déclarent que le rapport Pie-
tiromarchi est trop clair et il énumè»
re trop de faits pour pouvoir être
liquide par les faibles argumenta-
tions de la note française. En règle
générale, on fait observer à Rome
que la politique italienne fut , jus-
qu'en 1935, une politique d'accord
européen. Le pacte à quatre offert
par M. Mussolini a été refusé en fa-
veur de la fausse idéologie de la S.
d. N. Les sanctions ont porté le coup
mortel à la politique de collabora»
tion européenne tentée par l'Italie.
La création de l'axe Rome-Berlin,
avant, l'alliance militaire germano-
italienne, après, la guerre actuelle
enfin, ont donné un nouveau carac-
tère à la politi que du Palais Chigi,
politique qui est franchement dirigée
vers une victoire allemande.

Les milieux politiques et la presse
de Rome considèrent comme évi-
demment impossible que les reven-
dications et les aspirations de .'Ita-
lie soient réglées avec l'envoi dans
la capitale italienne des missions
d'experts.

M. Churchill affirme
la volonté des Alliés

de se battre j'nsan'au bout

LES DÉCLARATIONS
DU « PREMIER ANGLAIS »

(SUITE DE LA PREMISSE PAOB)

L'invasion possible
Concernant la question de l'inva-

sion, jamai s au cours des siècles
écoulés, le peuple anglais n'a eu
une garantie absolue contre ce dan-
ger. Il y a naturellement touj ours
des possibilités d'invasion et ces pos-
sibilités excitent l'imagination des
tyrans continentaux.

Voici la détermination du gouver-
nement anglais et de chacun de ses
membres, voici la volonté du parle-
ment et de la nation: l'empire bri-
tannique et la république française
défendront leur sol en commun jus-
qu 'à la mort, s'aidant mutuellement
de toutes leurs forces , même si de
grandes parties de l'Europe et de
nombreux anciens et célèbres Etats
devaient tomber dans les griffes de
la Gestapo, nous lutterons jusqu 'à
la fin.

Nons lutterons partout,
nous sauverons notre lie
Nous combattrons en France et

sur les mers. Nous combattrons
dans les airs avec une confiance
croissante et une puissance toujours
plus grande. Nous défendrons notre
lie quoi qu 'il en coûte. Nous com-
battrons dans les golfes et places
de débarquement sur la haute mer,
sur les routes et les collines. Nous
ne capitulerons jamais. Même si no-
tre Ile — ce que je ne crois pas en
ce moment — devait être en grande
partie asservie, notre empire conti-
nuera la lutte sur les mers, qui sont
sous la protection cle la flotte bri -
tannique jusqu 'au moment où le
nouveau monde interviendra de tou-
tes ses forces dans le combat pour
la liberté et le salut du vieux
monde.

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du journal « Le Radio »)
SOTTENS : 7 h., Inform. 7.10, disque*

11 h., émission matinale. 12.39, l'heure.
12.30, Inform. 13.40. disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., musique de chambre. 18 h.,
pour la Jeunesse. 18.50, communiqués.
19 h., petit concert. 19.15, micro-magazine.
19.50, lnlorm. 20 h., concert. 20.20, sketch
radiophon . 20.40. chansons. 21 h., musi-
que légère. 21.25, fragments d'opérettes.
22 h., danse. 22.20. Inform.

Télédiffusion : 11 h. (Genève), émis-
sion matinale. 12.40. disques. 17 h. (Ber-
ne), concert. 18 h. (Genève), pour la Jeu-
nesse. 18.50. communiqués. 19 h., petit
concert. 19.15. micro-magazine. 20 h„ fan-
fare. 20.20, sketch radlophonlque. 20.40,
mélodies. 21 h., musique légère. 21.25,
fragments d'opérettes. 22 h., danse.

BEROMTXNSTER : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, concert par le R. O. 16.90.
pour Madame. 17 h., musique de cham-
bre. 18 h., pour les enfants. 18.30, piano.
19.43, concert. 20.25, musique variée.
20.55, musique sulS6e. 21.30, piano. 22.10,
danse.

Télédiffusion : 11 h. (Genève), émis-
sion matinale. 12.40 (Zurich), concert.
17 h. (Berne), musique de chambre. 18
h., pour les enfants. 18.30, piano. 19.43,
musique militaire. 20.05. causerie. 20.35,
concert par le R. O. 21.30, musique clas-
sique italienne.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, concert par le R. O. 13.10,
chansonnettes. 17 h., concert . 19.10, mu-
sique légère. 20.30, radlo-théâ.tre.

Télédiffusion : 12.40 (Lugano), concert
par le R. O. 13.10, chansonnettes. 19.10,
petit orchestre. 20.30, radio-thé&tre. 22.30,
Jazz.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchatel) :

Europe I : 12 h. (Vienne), concert. 13.15
(Stuttgart) , variétés. 13.45, concert. 15 h.
(Francfort), thé dansant. 16.10 (Stutt-
gart), musique de chambre. 17.45 (Milan),
danse. 18 h. (Florence), concert. 18.30
(Stuttgart), intermède. 19.15 (Londres) ,
soirée anglaise.

Europe II : 11.50 (Radio-Paris), harpe.
12.15, musique chorale . 12.45, mélodies.
13.15, piano. 13.45, concert. 14.10, piano.
15.15, violoncelle. 17 h., disques. 18.15,
violon et piano. 18.30, le quart d'heure
du soldat. 19 h., disques. 19.45 et 20.30
(Paris), concert. 20.45 (Radio-Paris), cau-
serie musicale.

RADIO-PARIS : 19.45, mus. de cham-
bre. 21 h., émission lyrique. 23.45, dis-
ques.

BUDAPEST : 19.25, mélodies hongroises.
21.10. piano . 19 h., musique tzigane.

ROME : 21 h., concert symphonlque.

Demain jeudi
SOTTENS : 7 h., inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, inform. 12.40, disques. 16.59 l'heu-
re. 17 h., concert. 18 h., causerie fémi-
nine. 18.10, disques. 18.20, pour Madame.
18.50, communiqués. 18.55, musique légè-
re. 19.15, causerie sur le français. 19 20,
concerto de Haendel. 19.40 , mélodies.
19.50, inform. 20 h., échos d'ici et d'ail-
leurs. 20.30, le coin des vedettes. 20.40 , le
club des Treize . 20.55. piano. 21.25, les
causes célèbres. 22 h., disques. 22.10, dan-
se. 22 .20, Inform.

i_ ___ .r.i_ , 4. — i_ noraire civn sera
mis en vigueur dans la nuit de sa-
medi à dimanche, 8-9 juin 1940, sur
tout le réseau des C.F.F., sur les li-
gnes des entreprises privées et sur
les lignes de navigation . Son intro-
duction était déjà prévue pour le
19 mai 1940.

Le nouvel horaire apporte diver-
ses améliorations par rapport à l'ho-
raire d'hiver du 8 octobre 1939.

La destruction des cartes
géographiques

Le service topographique fédéral ,
d'entente avec le commandement de
l'armée, a décidé que les atlas sco-
laires et les cartes géographiques
destinés à l'enseignement et dont la
vente et la remis.e sont réglementées
par les « Instructions > du 15 fé-
vrier 1940, doivent être brûlés en
cas d'invasion ennemie.

L'horaire civil
va être remis en vigueur

BOURSE OE PARIS
« 4 juin

4 H % Rente 1982 A 3 80-70
Crédit Lyonnais .... g" „}*85--
Suez cap u 12115.--
Cie Générale Electrlo. 1375.-
Péchlney £ 1795.-
Rhône Poulenc Q. 996.—
Uglne "10.-
Alr Liquide 1340.-

BOURSE DE LONDRES
3 Juin 4 Juin

3 % % War Loan .... 99 .82 % 99.50
Rio Tinto 1°- l°- _
Rhokana 8.- 7.10.-
Rand Mines 7. 2. 8 7. 2. 8
Shell Transport .... 2.18.1}. 2.18.1}.
Cburtaulds 1. S. 9 1. 6.—
Br. Am. Tobacco ord. 4. 4.4}£ 4. 8. 4
Imp. Chem. Ind. ord. 1. 6.— 1. 6.—
Imp. Tobacco Co ord. 4. 6.10J4 4.18. 9

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt, du Ouv. du

" 8 Juin 4 Juin
Allied Chemical et Dye 142.- 141.50
American Can 91.— — .—American Smeltlng.. 34.87 — .—.
American Tel et Teleg 149 .62 — .—
American Tobacco «B» 72. — — .—Bethlehem Steel 68.- 69.50
Chrysler Corporation 57.25 57.75
Consolidated Edison 24.12 — .—
Du Pont de Nemours 153.50 155. —
Electrlc Bond et Share 4.— — .—
General Motors 39.87 40. —
International Nickel 20.12 20.12
New York Central .. 9.87 10.—
United Alrcraft 41.75 — .—
United States Steel 45.12 45.75
(Cours communiqués par le Crédit Suisse.

Neuchfttel.)

Cours des métaux à Londres
et à New-York

(Clôture) 1 3
New-York : Cuivre .. 11.25 11.25

» Plomb.. 5.10 5.-
» ¦ Zinc ...  6.— 6.25

Londres : Ktain .. 274.88 276.75
, Or 168.- 168.-
» Argent. . 21.68 23.50

Banqpe nationale suisse
La situation de la Banque nationale

suisse au 31 mal 1940 accuse un certain
nombre de modifications qui sont en
rapport avec la liquidation du fonds
d'égalisation des changes, figurant dans
la dernière situation pour un montant
de 533 m'111""" de francs. Selon l'arrêté
du Conseil fédéral du 30 avril 1940, il
sera prélevé du fonds d'égalisation des
changes un montant total de 475 mil-
lions de francs, dont 325 millions seront
remis à la Confédération et 150 millions
aux cantons. Le solde reste à la Banque
nationale. Les actifs compris dans ce
fonds ont été Incorporés dans les autres
postes du bilan de la banque. Le fonds
se trouve ainsi supprimé. En liquidant ce
fonds, la valeur d'Inventaire de l'or de
4639 fr. 13 a été élevée & 4869 fr . 80, prix
d'achat de la Banque nationale, valable
Jusqu 'Ici pour un kilogramme d'or fin.

Les remises de dollars destinés au fi-
nancement de l'Importation n'ont atteint,
dans la période examinée, qu'un tiers en-
viron du montant de la semaine précé-
dente. Bien que, pai suite de ces remises,
une nouvelle conversion d'or en devises
ait été effectuée l'encaisse-or s'Inscrit à
fin mal à 2168 millions, en augmentation
de 186 millions par rapport au 23 mal.
Cette extension est due aux mesures men-
tionnées ci-dessus

Par suite de la suppression du compte
de l'actif du fonds d'égalisation des
changes, le montant des devises se trouve
supérieur de 114 millions à celui de la
dernière situation, et se chiffre par 361
millions. Le portefeuille suisse accuse un
recul sensible. Du fait du prélèvement de
325 millions du fonds d'égalisation des
changes, en faveur de la Confédération
et des cantons, les rescripUons ont di-
minué de 220 millions pour passer à 66
millions. Il s'agit dans ce montant prin-
cipalement de rescriptlons des cantons.
Les effets s'insorlvant à 108 millions n 'ont
subi que peu de changement par rapport
k la semaine précédente, et les effets de
la Caisse de prêts restent Inchangés à
10 millions. Les avances sur nantissement
sont en recul de 5 mltlloris et figurent
pour 144 millions. L'augmentation de 100
millions en chiffre rond des autres postes
da l'actif est en rapport avec la liquida-
tion du fonds d'égalisation 0,68 changes.

La circulation des billets a atteint en
fin de mois un nouveau maximum de
2248 millions . En comparaison de la der-
nière situation , l'augmentation s'inscrit
à. 20 millions . Alors que normalement les
engagements à vue diminuent en fin de
mois, Ils sont restés, oette fois-ci , in-
changée à 565 millions, vu que les verse-
ments aux cantons ont donné lieu à- des
bonifications en compte de virement. Les
autres postes du passif , en corrélation
avec la suppression du fonds d'égalisa-
tion des changes e>t l'évaluation de l'en-
calsse-or, ont subi une augmentation de
160 millions, pour atteindre 232 millions.

Au 31 mai 1940, les billets en circu -
lation et les engagements è vue étalent
couverts par l'or à concurrence de
89,93 %.

Nouvelles économiques et financières

I
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trouvcra-t-ll de la fol sur la terre f



Nouvelles violations du territoire suisse

au-dessus du Jura vaudois, neuchâtelois et bernois

Au cours d'une bataille aérienne près de Glovelier.
un de nos appareils a été abattu et le pilote a été tué

BERNE, 4. — L'état-major de
l'armée communique:

Mardi après-midi, des escadrilles
allemandes ont survolé le territoire
suisse dans le Jura. Nos patrouilles
de défense se trouvèrent engagées
dans des combats aériens dans la
région du Lac de Joux , du Locle,
de la Chaux-de-Fonds et des Fran-
ches-Montagnes.

Pour autant qu 'on ait pu le con-
stater jusqu 'ici , il semble que deux
ou trois avions étrangers sont des-
cendus de l'autre côté de la frontière.

Au cours d'un combat , un avion
suisse est tombé près de Boécourt,
aux environs de Glovelier. Le pilote,
le lieutenant Rudolf Rickenbacher ,
né en 1915, a perdu la vie au ser-
vice de la patrie.

De nouvelles précisions
sur les combats aériens
de samedi et dimanche
BERNE , i. — L'état-major de l'ar-

mée communique :
Ainsi qu 'un communiqué l'a déjà

brièvement relaté, samedi et diman-
che derniers trois avions allemands
ont été abattus sur" territoire suisse
au cours d'un combat. Sur la base
de9 résultats de l'enquête, les indi-
cations complémentaires suivantes
peuvent être fournies : Les quatre
occupants de l'avion abattu entre
16 et 17 h. près de Lignières, dans
le Jura bernois, ont péri. L'avion
faisait partie d'une escadrille alle-
mande survolant le territoire suisse
à destination de la France. Pour des
raisons inconnues, cet avion s'est
détaché de son groupe pour retour-

ner, semble-t-il, dans la direction
opposée. Une heure plus tard, le Ju-
ra suisse fut survolé par un groupe
de quatre patrouilles allemandes de
trois avions entre Delémont et Por-
rentruy. Un avion de chasse suisse,
parti à leur poursuite, essuya le tir
des avions allemands et fut atteint
aux deux ailes. L'avion suisse, de
son côté , ouvri t le feu. L'avion alle-
mand , ayant été atteint , alla atter-
rir de l'autre côté de la frontière
suisse.

Un autre avion allemand a atter-
ri dimanche près d'Yverdon. Il
avait pénétré en territoire suisse
près de Genève et essuyé le feu de
la D.C.A. Vers Yverdon , il fut con-
traint d'atterrir par le feu d'avions
de chasse suisses. L'un des cinq oc-
cupants perdit connaissance lors de
l'atterrissage et mourut au cours de
la nuit. Deux membres de l'équipa-
ge, restés sains et saufs, furent in-
ternés. . . . . . . . .

Une cérémonie militaire
a eu lieu à Neuchatel pour

les victimes tombées
à Lignières

Une cérémonie militaire a eu lieu
à Neuchatel pour les soldats alle-
mands tués au cours de ces combats
aériens, cérémonie à laquelle ont
participé le ministre d'Allemagne en
Suisse, le ministre Koecher, les at-
tachés militaires allemands, ainsi
que des officiers supé rieurs suisses.
Une couronne fut  déposée au nom
du corps d'aviation suisse.

Une compagnie militaire rendit les
honneurs, sur quoi les dépouilles
des aviateurs allemands furent diri-
gées sur la frontière allemande sous
escorte militaire.

Plusieurs patrouilles de chasse
suisses ont livré hier des combats
avec des bombardiers allemands

Le projet concernant
l'instruction préparatoire militaire

est adopté

AU CONSEIL NATIONAL

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Lorsque, le 29 décembre 1939, Ie§
Conseil fédéral publiait son projet
concernant l'instruction militaire
préparatoi re, il ne se doutait pas
des difficultés qu'il rencontrerait.

En effet , au début de 1940, la
commission du Conseil des Etats
commença par faire grise mine. Puis,
les sénateurs eux-mêmes n'approuvè-
rent les dispositions nouvelles qu'a-
près les avoir modifiées sur deux
points essentiels: tout d'abord, ils
confièrent aux cantons et non à la
Confédération, le soin d'organiser les
cours et d'assurer l'application des
principes d'instruction ; ensuite, ils
suprimèrent les cours proprement
militaires — sortes d'écoles de re-
crues avant la lettre — pour ne con-
server que l'enseignement de la gym-
nastique et les exercices de tir.

En revanche, la commission du
Conseil national , dans sa grande ma-
jorité, propose à l'assemblée de re-
venir au projet du Conseil fédéral.
Mais, la procédure législative paraît
trop longue à M. Rohr, député ca-
tholique d'Argovie, qui invite ses col-
lègues a renvoyer toute l'affaire au
Conseil fédéral en le priant d'user
(Te ses pleins pouvoirs pour prendre
les mesures nécessaires dans ce do-
maine.

¦M. Minger explique qu'il ne sera
pas possible d'introduire immédiate-
ment l'instruction militaire prépara-
toire, car elle priverait l'économie
nationale de jeunes bras pendant que
les aînés sont en service actif. Les
dispositions nouvelles ne seront donc
en vigueur qu'après la guerre actuel-
le — si elle ne s'éternise pas —
de sorte que la procédure ordinaire
se justifie , pleinement.

Ces raisons convainquent le Con-
seil national qui , par 90 voix contre
36,.,̂ 'oppose au renvoi.

Parmi les députés qui recomman-
dent le projet , citons M. Vallotton.
Le président de la commission des
affaires étrangères rappelle les ga-
ranties que nous ont solennellement
données les grandes puissances d'Eu-
rope concernant notre neutralité .
Mais , ajoute-t-il textuellement , « nous
devons constater avec inquiétude
qu'au cours de ces derniers mois,
neuf petits Etats neutres se sont vu
imposer des conditions violant leur
souveraineté ou ont été envahis par
les armées des grandes puissances ».
Et M. Vallotton de nommer l'Es-
thonie, la Lithuanie et la Lettonie;
la Finlande , la Norvège, le Dane-
mark, la Hollande, la Belgique, le
Luxembourg.

Dès lors, demeurons vigilants et
songeons, en vertu même de nos
obligations internationales , à renfor-
cer encore notre défense nationale.
I.e projet en discussion nous en
fournit l'occasion et ce projet est
nécessaire, parce qu'il existe incon-
testablement une lacune dans la pré-
paration physique de la jeunesse
suisse.
• «Le projet du Conseil fédéral est
nn minimum, ajo ute l'orateur. Per-
sonnellement, j'aurais aimé, que la
gymnastique soit rendue obligatoire
pour tous les Suisses et que l'on
chargeât la Société fédérale de gym-
nastioue et ses sections de cette pré-
paration. Les solutions adoptées sur
d'autres points aussi ne me satis-
font qu'à moitié. Mais j e constate
que la question est urgente , qu'il
faut agir immédiatement. C'est pour-

quoi je me suis rallié au projet, s
Comme il n'y a pas d'opposition

de principe, le Conseil national pas-
se, sans autre formalité, à la discus-
sion des articles.

Puis, la minorité de la commission,
composée de trois socialistes, propo-
se d'étendre à toute la jeunesse sco-
laire, donc aussi aux jeunes filles,
l'enseignement obligatoire • de la
gymnastique. Mais la question ¦ n'est
pas mûre, déclare-t-on aux bancs des
rapporteurs et du gouvernement. Et
par 60 voix contre 43, l'assemblée
décide d'attendre cette maturité.

C'est sans discussion que le Con-
seil national, selon l'avis de sa com-
mission unanime, biffe la disposition
introduite par le Conseil des Etats
qui charge les cantons d'organiser
l'instruction militaire préparatoire.

On passe alors à la principale di-
vergence entre la minorité et la ma-
jorité de la commission.

Tandis que la majorité, avec le
Conseil fédéral, propose:

1. L'enseignement de la gymnasti-
que pour les jeunes gens de 16, 17
et 18 ans;

2. Les cours pour jeunes tireurs
de 17 et 18 ans;

3. Le cours préparatoire militaire
pour les jeune s gens de 19 ans ap-
tes au service militaire,

la minorité, d'accord sur le fond
avec le Conseil des Etats, veut sup-
primer le cours militaire pour le
remplacer par l'enseignement de la
gymnastique aux jeunes gens de 19
ans aptes au service.

M. Pfandler, député indépendant
de Zurich, présente une proposition
d'amendement qui condense, en quel-
que sorte, la pensée de la minorité
et qui dif:

L'instruction militaire comprelnd
les cours suivants:

a) L'enseignement de la gymnasti-
que pour les jeune s gens de 16 .à
19 ans; ¦ '- • -

b) Les cours pour jeunes tireurs
de 18 à 19 ans.

La minorité de la commission, par
l'organe puissant de M. Dellberg, se
rallie à cette formule.

Le conseil vote alors, alinéa après
alinéa , et trois fois M. Pfandler et
ses alliés sont copieusement battus,
par 91 voix contre 23, puis par 92
contre 9, enfin par 89 contre 25.

Une fois encore, le texte du Con-
seil fédéral est rétabli .

La Chambre accorde 49 voix con-
tre 25 à un amendement Niederhau-
ser précisant que, dans toute la me-
sure du possible, les cours n'auront
pas lieu le dimanche.

Enfi n , par 77 voix contre 41, les
députés repoussent une proposition
tendant à obliger la Confédération
à subventionner la construction de
halles de gymnastique et de terrains
de sport. La question, comme celle
de l'enseignement obligatoire de la
gymnastiqu e aux jeunes filles, font
l'objet de « postulats » qui sont pris
en considération sans débat.

Le projet , dans son ensemble, est
ensuite adopté par 109 voix sans op-
position.

Ef la séance est levée, après un
petit bout de débat inintéressant sur
l'impôt compensatoire.

G. P.
P. S. — Notons qu'au cours de la

séance, le président a assermenté M.
Jean Humbert, le nouveau conseiller
national libéral neuchâtelois.

Les deux nouveaux conseillers communaux

M. Georges Béguin, élu conseiller
communal, dirigera désormais le
département des travaux publics,
à la tête duquel se trouvait jusqu 'ici

M. Charles Perrin.

M. Paul Rognon, qui passe du con-
trôle des communes au Conseil com-
munal, assumera désormais la direc-
tion de l'assistance publique, des

orphelinats et des hôpitaux.

Petits faits
en marge des grands

L'humour, décidément, ne perd
pas ses droits. Le journal « Le Bar-
belé », édité avec bonne humeur par
des soldats jurassiens, publiait ré-
cemment la petite information sui-
vante — qu'il prétend authenti que :

« L'autre jo ur, le commandant d' un
bataillon a reçu en retour, directe-
ment du 1er adjudant du général ,
la lettre dont nous tenons à donner
la primeur à nos lecteurs.

Nous la transcrivons intégrale-
ment : . . ¦'¦ - ¦

Mon général,
Ayant été versé dans les patrouilles de

ski et étant en possession, d'un fusil long
qui n'est pas pratique pour le ski, mort
grand désir serait d'avoir un. fusil court,
et ceci pour mon anniversaire que J'aurai
le mois prochain.

Avec considérations.
Appté G. Pierre,

Chef P.O.W.
Il s'en fallut de peu que G. n'ob-

tienne, pour son anniversaire... 'dix
jours d'arrêts de rigueur. Car la de-
mande est venue en retour avec la
mention que de telles lettres ne de-
vaient pas être adressées au général.

On comprendra que le comman-
dant en chef de l'armée a bien d'au-
tres soucis ¦ que celui de doter G.
d' un f usi l  court. Pendant qu'il y
était, le chef P. O. W. aurait dû de.
mander... un biberon ou une sucette.»

Un Taillant ?•« .'
// n'y a pas d'autre mot pour quf r

l i f ier  ce brave vieillard de l'hospice
de la Côte qui, apprenant qu'on or-
ganisait une garde civique, est allé
se présenter à l'autorité communale.

Très touché , l'administrateur com-
munal l'a remercié de sa démarche
et de son enthousiasme p atriotique
et lui a représenté qu'il est bien à
la place où Dieu veut qu'il soit pour
continuer à exercer une influence
morale par sa vaillance et sa pa-
tience chrétiennes qui nous sont en
exemple.

Comme le disait récemment un de
nos chefs militaires, « l'important, à
cette heure, c'est que chacun f asse
son devoir avec calme et confiance
là où Dieu l'a placé ».

RÉGION DES LACS
BIENNE
L'activité

de la société de navigation
sur le lac de Bienne

(c) Le mauvais temps de l'an der-
nier, la guerre ainsi que l'attrait de
l'Exposition nationale, à Zurich, ont
été préjudiciables à l'activité de la
Société de navigation sur le lac de
Bienne. En effet , il n'a été trans-
porté que 112,604 personnes contre
154,481 en 1938. Les recettes d'ex-
ploitation ont diminué de 89,733 fr.
en 1938 à 59,374 fr. l'an dernier, et
les dépenses — fortement réduites
— passent de 87,041 fr. à 75,952 fr.,
laissant un déficit d'exploitation de
16,577 fr.
fn  enfant se noie à la plage
(c) Lundi après-midi, plusieurs gar-
çons jouaien t à la plage. Vers 16 h.
et demie, l'un d'eux, le jeune Geiser,
âgé de dix ans, tomba dans le lac
si malencontreusement que, quand
on le retira , peu après, il avait cessé
de vivre. Malgré fous les soins pro-
digués et la respiration artificielle
que l'on pratiqua pendant près de
deux heures, le garçonnet ne put
être ramené à la vie.

COTTERD sur Sala vaux.
Installation pastorale .

(c) Dimanche 2 juin , dans le petit
'temple de la paroisse, décoré pour
la circonstance, a eu lieu l'instaila-
tion du nouveau pasteur,- M. J.-J.
Ben. nand. Une très belle prédication
de circonstance fut prononcée par
le pasteur E. Basset, de Montet-Cu-
drefin. M. A. Bardet, préfet, apporta
le salut du gouvernement vaudois
et remit au nouveau titulaire son
brevet de nomination. M. Galay, dé-
légué du bureau du VIme arrondis-
sement ecclésiastique, trouva de ju-
dicieux conseils pouir le jeune con-
ducteur spirituel et pour ses parois-
siens. .'

Cette cérémonie avait une signifi-
cation toute particulière pour la fa-
mille du pasteur installé. D y a en
effet , cette année , 59 ans que M. Paul
Bornand, pasteur, retraité main-
tenant, prenait la direction de la
paroisse de Cotterd. Aussi était-ce
pour .ee beau vieillard une joie bien
douce, au déclin de sa vie, que d'as-
sister à l'installation de son petit-fils.

GRANDCOUR
fa mort de la doyenne
'"¦'¦¦ de la commune

(c) La doyenne de la commune vient
de mourir à l'âge de 90 ans. Née le
29 avril 1850, Mlle Caroline Delsper-
ger s'en fut en Hongrie à l'âge de
12 ans pour étudier la langue du
pays, puis en Allemagne, où elle en-
seigna le français. Bentrée au pays
pour _m temps, elle repartit pour
Odessa , en Bussie, où, âgée de 25
ans, elle prit la direction du Home
suisse des jeunes filles. En 1918, elle
rentra au pays; _ elle connut les péri-
péties de la révolution russe. Elle
enseigna quelques années à l'école
secondaire encore existante de
Missy et se retira enfin, chargée
d'sfois et de souvenirs, dans sa re-
traite de Carignan. Personne très
cultivée, expérimentée, Mlle Delsper-
ger offrait à ceux qui l'abordaient
le bénéfice de sa riche érudition.

YVERDON
Où conduit la lecture
des romans policiers

On donne encore les détails sui-
vants sur la lamentable tragédie qui
s'est déroulée dimanche à Yverdon :

Mme Saucy, la malheureuse vic-
time, avait perdu son mari,
il y a quelques années, dans des cir-
constances pénibles. En effet , M.
Saucy avait été tué par une automo-
bile alors qu'il circulait à pied sur
la route de Lausanne. Sa femme
avait dû prendre des pensionnaires
pour élever ses deux enfants , Mau-
rice — le meurtrier — et Suzanne,
actuellement apprentie coiffeuse.

On assure que le jeune Maurice
paraissait avoir l'imagination surex-
citée par la lecture des romans po-
liciers. Il avait monté un club de
« reporters-détectives » avec quel-
ques camarades.

L'origine de la discussion qui mit
aux prises le fils criminel et sa pau-
vre mère, était l'achat d'un bateau .
Le fils avait demandé à cet effet de
l'argent à sa mère, que celle-ci dut
lui refuser, à cause de la modicité
de ses ressources.

Niveau du lac, 3 Juin , à 7 h. : 429.93
Niveau du lac, 4 Juin , à 7 h. : 429 .82

Temnérature de l'eau • 16 .i°

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Du danger
de ne pas savoir conduire
Un ouvrier de M. G., entrepreneur,

faisait sauter l'autre jour des mines
à la Chaux-de-Fonds ; il voulut éloi-
gner l'auto de son patron, qui se
trouvait à proximité. Comme il ne
connaissait pas la conduite d'une
machine, il ne s'aperçut pas qu'elle
était en « marche arrière » et la fit
reculer. Il accrocha l'auto d'un
médecin qui se trouvait près de là.
Ne prévoyant pas cette manœuvre
anormale, le médecin n'eut pas le
temps d'éloigner sa machine, qui fut
projetée contre le trottoir. Les dé-
gâts sont assez importants, mais il
n'y a pas eu d'accident de personne.

LE LOCLE
Le marché du travail

(c) La situation du marché du travail
au Locle s'établit comme suit au 31
mai 1940 :

Nombre des sans travail au 30
avril, 116 ; nouvelles demandes en
mai, 3 ; total, 119.

Placements, départs, radiations en
mai, 17; situation au 31 mai 1940,
102 ; placements effectués au cours
du mois, 14.

Répartition des chômeurs inscrits:
secourus auprès des différentes cais-
ses et de la caisse de crise, 98 ; n'ont
pas droit aux secours (pas assurés
contre le chômage ou n'ayant pas
droit aux prestations de leur caisse
ou" de la caisse de crise), 4 ; total ,
102 ; chômeurs partiels secourus au-
près des différentes caisses de chô-
mage et de la caisse de crise, 155.

JURA BERNOIS

Malgré la mobilisation,
le canton dé Berne

' pense à ses routes
Lors de l'établissement du pro-

gramme d'occasions de travail , il a
été prévu pour la construction de
routes en 1940-1942, une somme de
1,2 million.

Dans cette somme, figurent pour
la région du Jura les montants sui-
vants: Delémont-Porrentruy: 195,000
fr. ; Bienne-la Neuveville : 305,000
francs.
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La mise en vigueur de l'ho-
raire d'été étant fixée au
dimanche 9 Juin

LE RAPIDE
Horaire répertoire

avec table d'orientation sera
mis en vente partout

vendredi 7 juin

Peseux, anonyme, 5 fr. ; A.- D.,
4 fr. ; K., 10 fr. ; J. G., 3 fr. ; M. M.,
2 fr. ; A. B. C, 10 fr. ; L. M., 5 fr. ;
Anonyme, Marin, 50 fr. ; F..P., 5 fr.;
un épargné reconnaissant, 120 fr. ;
C. C, 50 fr. ; Anonyme, Neuchatel,
100 fr. ; L. M., Colombier, 3 fr. ;
M. H., Corcelles, 10 fr. ; Anonyme,
10 fr. ; S. P., Berne, 10 fr. ; Lajibé,
2 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; Anonyme,
Saint-Gall, 10 fr. ; P. W., 20 f r. ;
E. S., 5 fr. ; M.-L. L. et T. B., 25 fr. ;
Famille B. V., Fleurier, 5 fr. ; L>
Aes, 5 fr. ; Chaumont, 5 fr. ; H. B. N.,
5 fr. ; J. B., 2 fr. 50. — Total à ce
jour : 3088 fr. 50.

Souscription en faveur
des réfugiés suisses

de Belgique et de Hollande

LA VILLE
Le Conseil communal a élu

hier matin son président
Le Conseil communal élu lundi

soir a siégé hier matin et a procédé
aux nominations et répartitions
suivantes :

M. Emmanuel Borel, lib., a été
nommé président. Il devient ainsi
président de la ville en remplace-
ment de M. Charles Perrin.

M. Jean Wenger, soc, a été élu
vice-président.

Dicastères
Présidence et secrétariat : M. Em-

manuel Borel (suppléant : M. Jean
Wenger).

Assistance publique, orphelinats
hôpitaux : M. Paul Rognon (sup-
pléant : M. Gérard Bauer).

Travaux publics, police du feu,
constructions et D.A.P. : M. Georges
Béguin (suppléant : M. E. Borel).

Services industriels : M. Emmanuel
Borel (suppléant : M. Jean Wenger).

Finances, forêts, domaines, bâti-
ments, bibliothèque et musées' :• M.
Gérard Bauer (suppléant : M. Paul
Bognon).

Police, instruction publique, cul-
tes, office du travail , chômage et
placement : M. Jean Wenger (sup-
pléant : M. Georges Béguin).

Un cycliste renverse
deux demoiselles

Hier soir à 18 h. 25, un jeune por-
teur de viande qui descendai t l'ave-
nue de la Gare à bicyclette a ren-
versé, devant la maison de la Paix,
deux demoiselles qui montaient en
sens inverse.

Les deux passantes, légèrement
blessées, ont été reconduites à leur
domicile par les soins de la police.

Un concert militaire
Une fanfare militaire donnera

jeudi soir à 8 h. 30 derrière le collè-
ge latin (sur le quai) un grand con-
cert militaire dont il est sûr que
tous les Neuchâtelois voudront pro-
fiter. . . . .

CHRONIQUE RéGIONA LE

FLEURIER
Conseil général

(c) Le Conseil génésral s'est réuni mardi
soir. On se souvient que dans sa séance
du 23 avril, 11 avait renvoyé à une date
ultérieure l'examen de la proposition d'a-
chat de la forêt du Flolet, ceci afin de
permettre un complément d'enquête. A
nouveau, le Conseil communal a donc
prié l'inspecteur des forêts d'examiner
cette question, lequel s'est borné à con-
frlmer son premer rapport en ajoutant
qu'il avait demandé à M. René Sutter de
lui faire connaitre sur quoi il se basait
pour affirmer que cette forêt ne valait
pas plus de 18,000 à 19,000 fr. M. Sutter
n'ayant pas donné de réponse, l'inspecteur
des forêts en a déduit que celui-ci aurait
eu beaucoup de peine à prouver les chif-
fres avancés.

La proposition du Conseil communal
demandant de ratifier l'achat de la forêt
du Flolet est adoptée.

Puis le Conseil général a pris connais-
sance du rapport complémentaire du Con-
seil communal sur les comptes de 1939
du dlcastère des travaux publics. De ce
rapport, il ressort que, dans un but de
prévoyance, la commune a constitué, au
début de la mobilisation, un stock d'en-
viron mille litres d'essence. Lors de l'en-
trée en vigueur de l'horaire de guerre,
en septembre les représentants des au-
torités, surchargés de travail et disposant
d'un temps très limité durent faire de
nombreux et rapides déplacements. Vu le
rationnement de l'essence, les proprié-
taires de véhicules à moteur ne consen-
tirent à ces courses qu'à la condition que
le carburant nécessaire leur fût remis.
Trois cents litres d'essence ont été uti-
lisés à cette occasion ; cinq cent vingt-
cinq litres le furent pour les travaux pu-
blics, de sorte qu'en tenant compte du
steck qui restait disponible à fin avril,
la Justification de l'emploi de l'essence
achetée par la commune se trouve ainsi
faite.

VAL-DE-TRAVERS

Monsieur et Madame Jean-François
PINGEON sont heureux d'annoncer la
naissance de leur fils

Jean-Michel
Maternité, 4 Juin 1940.

Avenue Soguel 6 Corcelles
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Cercueils, transports, incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation • Corbillard automobile

IIMPUlMEttlB CENTRALE ET DE LA
FECULE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

L'Union Commerciale a le profond
regret d'aviser ses membres du dé-
cès de
Monsieur Ernest M0RTHIER

membre honoraire.
L'enterrement aura lieu, sans suite,

mercredi 5 juin 1940, à 15 heures.
Le comité.

Le comité du Cercle libéral a. te
profond regret de faire part dû dé-
cès de

Monsieur Ernest M0RTHIER
membre du Cercle. •

L'enterrement aura lieu, sans sui-
te, le mercredi 5 juin , à 15 heures.

Monsieur Georges Morthier, â
Treignac (France) ;

Madame et Monsieur Charles Wu-
thier-Morthier, à Gernier, ainsi que
leurs enfants et petits-enfants, à Ger-
nier et Neuchatel ;

Monsieur et Madame Edmond Lan-
gel et leurs enfants, à Neuchâfel t

Madame et Monsieur Léo Martin
et leur fils, à Paris ;

Madame et Monsieur Joseph Ju-
das et leur fils, à Paris ;

les familles Perrin et alliées, ont
la douleur de faire part de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Ernest MORTHIER
leur cher frère, beau-frère, oncle,
grand'oncle et parent, enlevé à leur
tendre affection , dans sa 81me an-
née, après une longue maladie.

J'ai mis en l'Eternel mon espé-
rance et U s'est incliné vers mol;
11 a entendu mes cris.

Ps. XL, 2.
Neuchatel , le 3 juin 1940.

. L'enterrement aura lieu, sans
suite, mercredi 5 juin 1940, à 15 h.

Culte pour la famille au .domicile
mortuaire, à 14 h. 30.

Domicile mortuaire : Neuchatel,
Hôpit al 20. . ,
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Laissez venir à mol les petrtta
enfants.

Père, mon désir est que là où
Je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

Les voles de Dieu ne sont pas
nos voies et se6 sentiers pas nos
sentiers.

Monsieur et Madame Louis Du-
commun-Bergère et leur petit Glau-
dy;

Monsieur et Madame Jules Du-
commun-Perrenoud ; les enfants de
feu Madame Bergère-Neuenscn-wam-
der ; Monsieur Ulysse Ducommun-
Sandoz, ses enfants et petits-enfants
à la Chaux-de-Fonds et Tramelan ;
Madame Jacques Neuenschwander,
ses enfants et petits-enfants, ainsi
que les familles parentes et aiMées,

ont la profonde douleur de faire
part du départ pour le Ciel de leur
très cher fils, frère, petit-fils, ar-
rière-petit-fils et neveu,

Jacques - Louis
enlevé à la bien tendre affection
des siens, à l'âge de 3 ans, aprës
trois jours de cruelles souffrances,
le 3 juin 1940.

L'incinération, sans suite, aura
Meu jeudi 6 juin, à 13 heures, à Neu-
chatel.

Domicile mortuaire : Draîzes 72,
Neuchatel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur Leuba, à
Neuchatel ;

Madame et Monsieur Fischer et
leurs enfants, à Yverdon ,

font part du décès de

Monsieur Auguste GAUCHAT
L'incinération a eu lieu à Zurich

¦le 3 juin 1940.

La dernière semaine de mal,
pluvieuse et froide, fut bien confor-
me aux prévisions données par les
almanachs, lesquel s nous annoncent
encore pour la première semaine de
jui n : « Temps peu agréable » !  H est
vra i qu'ils promettent aussi du
chaud pour la Saint-Médard (le 8),
Heureusement, car on sait qu'un pro-
verbe veut que :

S'il pleut à la Saint-Médard,
Il pleut quarante Jours plus tard.

Il ne faut pas, du reste, attribuer
trop de créance à ce proverbe ; en
effet , un autr e ne dit-il pas :

S'il pleut à la Saint-Médard,
SI tu n'as vin, tu auras laid.

Au fond , la meilleure affaire, c'est
qu'en juin le temps soit clément,
dam s son ensemble. Car :

Beau temps en Juin ,
Abondance de grains.

Il y faut aussi un peu de pluie,
puisque : r-

1 La pluie du mois de Juin
Fait belle avoine et chétif foin.

Du reste, les observateurs seront
fixés dès le début du mois, dès le
moment où le proverbe les assure
que :

Le temps qu'il fera le trois
Sera le temps du mois.

Souhaitons.donc que les « faiseurs
d'almanachs » se soient trompés et
que le soleil nous revienne bien vi-
te et... dure au moins jusqu'à lundi!

Paraboles et dictons
du mois de juin


